5 


. {ar.1s, Dans la ville, pendant le bom- 


à Maqueda. 


u=| de richense. 


gent sur. Madrid” en. ce moment: Le 
général Franco, disent des membres 
de l'état-major, manoeuvre en vue 
d'étublir dés hatteries près de li 

boaticue afin de pouvoir la bombar- 
der de maniére. à affoler les habi- 


dé_bruif. 
F' rrivée 
mures, 


an on: 


Au moyen de leur Dalle radio- 
‘phonique de Séville, les blancs ont 
annoncé qu'ils occupent le village 
d'Alcalà la Réal, qui constitue un 

et 


«boint stratégique entre 
-Krenade.-D'autre-part,- des avions 


“rouges ont attaqué à plusieurs repri- 
ses le quartier général des b'ances 


Un état “totalitaire” 
BURGOS — Le général Francô 
deviendra dictateur 


de-l'Espagne- 


si les blancs gagnent la guerre, a 


annoncé, dans un discours radio: 
‘ rs qu'il proictte. d'établir uh 
tat “totalitaire” — comme l'Etat 
itulien, Quant à la question du réta- 
blissement de la royanté, il'a dit: Le 


__ peuple pourra exprimer sa vo'onté 


à ce sujet lorsque nous serdns con- 
vaincus qu'il y a lieu qu'il le fasse. 
Ha réaffirmé que son gouverne- 
ment coopérera avec l'Eglise, con- 
formément, a:t-il ajouté, aux con- 
victions religieuses de la grande ma- 
jorité du peuple espagnol. : 
I] a aussi réaffirmé sa décision 
d" mg "a plus striets princi: 
d'asteciés d .ne-pas tolérer les 
LS du cap capiis ue”. 1] a dit que 
tous les Espagnols devrant travail- 
ler, que le nouveatt gouverneinent 
cxigéra üne juste régumération 
peur les .travail'eurs ‘et  trou- 
vera Je moyen de leur faire prendre 


part aux bénéfices. : 11 a souligné | 


que d'autre pe d'autre pers il exige: il eaigers. des tra- es ont ont 


BAGARRES ENTRE 
FASCISTES ET 
COMMUNISTES 


A Paris et à Londres com-. 
munistes et fascistes sont 
très agités et manifestent. 


PARIS.» Quatre mille gardes mo- 
biles ont patrouillé les bou'cvards 
de Paris vendredi soir, Cette me- 
.sûre était Ia réporse militaire du 
gouvernement à la déclaration du 
colonel de la Rocque que les “en: 
nemis du peuplé pourraient bien dé- 
c “éncher une guerre civile en Fran- 
ce. 

invirott 500 partisans dela. gau- 
che, chantant l'irternationale, sent 
venus ‘en collision avec 300 parti- 
sans du colonel de la Rocque, qui 
contaient In Marseillaise, dans la 
s ‘ion du Troendéro. 

Les gardes mobiles, appc'és à Pa- 
ri. pour renforcer la police. durant 
LL débats parlementaires sur la dé- 
valuation di franc, ont été mis en 
service actif après que de la Rocque 
eut défié le gouvernement du “so- 
ciulste Léon Blum” de briser son 
parti Social, 

met pr une lettre à M. B'um, le co- 
lot de la Roçque dit: 

“Nous craignons de voir les enne- 
mis du peuple, que les. événements | 
d'Espagne ont rendus encore 
assoiffés de sang, déclencher la 
guerre civile en France.” 

Faseistes de Moscou 

Le colonel de ln Roeque qualifie 
les communistes de “fascistes de 
Moscou: à Li 

Au nom de son parti, i} a de -mandé 
au gouvernement de prendre les nie- 
sures nécessaires pour prévenir | 
“toutes les tentatives de soulève- 
ment.” 

La lettre du colonel de la Rocque 
était une réplique à un ordre de Ro- | 
ger Sale ngro, le ministre de l'inté- 


‘ rieur, pour une enquête au criminel 
qui dira si le groupe Social-est une 


autre forine dès Croix de feu, comme 
le prétendent jes accusations : des ; 
gens de In gauche. e 


Des assemblées partout 


* LE colénel de la Rorque « donn 
instruction à tous ses partisans du 
parti Social de tenir des assemblées 
de protestations contre l'enquête 


ordonnée par le gouvernement. entachée d'irrégularités, disai-on, | huitième congrès annuel communis- | ment me de appuie | tage des bul'etins devant un juge! E Unis: ar ur 
PARIS — Cent mille communis- | ont été réélus dans les € te devait avoir lieu le 9 octobre! sur un solide | pour “la circonseription de: Birti y pv gs : 
les se sont’ assemblés dimanche, au | tions de Bordeaux et d'Orthez, res- remis à l'année prochaine, Tim}! ea même temps que sur,la compré-| maintient la majorité de. F0 ar l'âge de: 77 ans. 11 était natif. de} tablir : des relations 
Date. ds Painan… PAS DONNE — PENSER. uk quitté le Canadà en juillet, |hension de, la situhtion espagnole." 27 voix, lus. ot 437 iyfs 4 | Port Hope, Ontario, entre le Lung « W: ngton | 
” Noa ee a Ê Ste 4 ; | AM Wu NET Fra rh A MR LM AA à CRC MESTMET … PE on RS GET SEE E ; 2H ns 
£ He Tree * prie Sa Late Ù ue Re NS con 4 SUR val LE pe Hs 6 3. Le 
# “+ ) ÿ à DOUAI à is, er CDS ni” Pet à Mrs NO ue" À ad tv * eo 
si : . EN D La an SRB Re Sbls ét, 


pig | bassade nuit et'jour. 
tion ét ve craint une . a démissionné” peu après 


plus | 


rh loyalement me les facteurs d 


L' de Madrid près le 
Sain par: pour Paris”. 


ROME. —  L'ambasssdeur de Ma- 
dr:d près le Saint-Siège, Luis de Zu. 
lueta, a silencieusement quitté son 
ambassade et pris un rapide pour 
Paris. Depuis le début de la guerre 
Lee Espagne, on évitait le plus ia 

ce persôhnage, qui sympa t 
avec-Madrid. La police gardait Jl'am er 


“ 


Éd 


F 


Presque tout le personnel de lame}, 


que la guerre eut éclaté et-a. 
nu l'autorité de la junte Manche. 
‘ {l parait qu'avant le discours du 
Souverain Pontife aux réfugiés es: 
pagnols, M. de Zulueta a tenté d'ob- 
tenir une ‘“atténuation”" des paroles 


: | Prince-Albert, rédacteur en chef : 

| “Patriote de l'Ouest"; l'Alberta, par| ;4 

M. le Dr gr de mé 
Canada, 

défini l'attitude de son pays en ma- Le Dr ‘James Prendergast 

tière de, politique internationale.| membre du bureau des 


D 
d'sposée à participer à des sanctions | VFREUTS de 1 Unive 
complètes, qu'elle dési-| _},. p 4 
action prompié contre la-| logiste de me Rrendens sus, pate 


esseur, qu'il ne fallait pas criti- | 
quet le covetiant avant d'en avoir| ©*:.A été nommé membre du Bureau |. 


k des gouverneurs de l’Université du 
bon be rte RER chréprent Se tel Manitoba. 11 succède au Dr L.-D, La 


la lettre. Ia affirmé, en outre,-quel (01 im Qui a dû démissionner ré 


k _} cemment, ses occttpations--profes- 
rit Erpermareritde ane so sionnelles ne lui permettant pas de 


tomatiques, que les sanctions écono- ! remplir plus Jlohgtemps cette char- 


Emiques devraient se traduire par un | 8% 
embargo complet, tel que le veut le Nous somués heureux de voir no- 


tre compatriote Je Dr Prendergast 
convenant a nc dpi éle vé à ce Dente de disination. 
dit. que la Nouvelle-Zélande était en DM NRA st os 


nees qui les app'iquent sont 
faveur de la création d’une force in- | & de les faire respecter ‘au 
terationa’e de police, qu'elle était! b M 


minion britannique, M. Stanley Bru- 
ire de # 4 


cé: 
à Londres, d'accord avec M. King, a 
déclaré qu'il fallait veiller à ce que 
les pactes régionaux ne deviennent 
pas dé pures: alliances militaires et 
une ménace pour la paix du monde, 
"| Ace sujet, M. King a dit que. 
projets d'accords régionaux manifes- 
tént uné compréhension plus claire 
de la situation en associant des obli- 
gations à des périls définis et à des 
intérêts immédiats. Sans aucun dou- 
te, on. veillera à ce que ces accords 
ne dégénérent pas en all'ances mili- 
by u-t-il ajouté. 
Attitude du Canada 

‘M. King a défini ensuite l'attitude 
du Canada vis-à-vis d'un agresseur, 

“Ce que je viens de dite et de ci- 
er, ‘a-t-il dit, ne signifie pas que le 
peuple canadien refusera L en toutes 
circonstances de prendre part à une 
action contre un agresseur. Nous ne 


à 


-prononcer-Sa- Sainteté. : 

M de Zulueta, un ancien institu- 
teur connu pour son adhésion aux 
idées de gauche bien avant la chute 
d'Alphonse XIII, était entré en fonce- 
tion le 5 mai. C'était la seconde fois- 

ue_ Madrid !e nomma 


eur prés le Saint-Siège. La 
re fois, le Saint-Siège avait repoussé 
sa nomination. 

Pas plus de 150 prêtres à Tolède 


CITE DU VATICAN -— Bien que 
ne pouvant donner de renseigne 
ments sur le nombre de prêtres as- 
sassinés à Totédé, les. autorités du 
Vatican disent qu'il pouvait s'y trou- 
ver 150 prêtres au plus, ce qui est 
beaucoup pour une ville comme cel- 
le-là, mais on fait remarquer que 
To éde est un centre ecclésiastique. 


Le dernier descendant de 
Christophe Colomb 


MADRID = Les anibassades de 
l'Argentine et du Chili ont demandé 
à Madrid. d'épargher 1 vie de Ma: 
mon og vu Colon, parce qu'it est | 
le dernier descendant de Christophe 
Colomb, On dit que M. Colon est au 
nombré des otages des roûges à Bil: 
bao! It est fils du duc dé Véga et nt 
veu du dué de Veragua, que We tou: 
tués récemment. 


tés ont | critiqué 
de teñdance ca- 


sépare M. King 
dé M. Max'm Livinoff, “commissaire 
aux Affaires. naères de l’Union 
des soviets,. = * exprimé le point} f 
de vue de la Russie sur la sécurité 
collective. 

M. J. W. Jordan, qui a été tout ré- 
cemment nomuné “haut Commissaire 
de la Nouvetle- nde à Londres, a 


[EDMONTON — La province de 
de ie À est robert et capab'e 
La 


des C. F. du Manitoba 


ÇCorxection au p 
ù de français 


IXe et Xe GRADES 
Grammaire francaise: to“ts la 


Le “ascopie® à à Halifax | Les-aécords d'Ottawa 


' $ titohe"t ; 
| vient, d'esquisser un, programme de 
HALIFAX — [Le navire Nascopie| WELLINGTON, Nouvelle: Zé'an- ||? 


développement . du: nord ontarien 
“qui assurera de l'ouvrage à tous 
les chômeurs valides dans la provin- 
ce qui sont désireux de travailler,” 


poitt cent, en moyenne, par 

vérnement de’ eette: A 
pas justifiée: On a Conclu que 
béria aurait pu er cet an 
ses intérêts en entier, ce 


er‘rainé un déficit de Ra “ 


est arrivé à Halifax, de retour d’une! de — Lé vicomte Elibank à déclaré 
croisière de 10,000 milles dans Îles 


; devant les 700 congressistes de la 
les démonstrations: de la 


| entre mers arctiques. I rapporte les nou-| Fédération dés Chambres de Com-}| syntaxe, np. 144 à 271, : ; 
| droite. Fascistes et communistes en! velles suivantes: absence de crünes;| merce de l’Empire britannique, que|| Lectures littéraires: deux mor- BERLIN -— Un étrange éongrès'à| 1°ment 
sont venus aux mains autour du|dépréssion due à la rareté du cari-|jes résultats des accords com ceaux seulement: siégé à Munich du 48 au 21 septem- Au pouvoir depuis un 


pare, Des taxis ont été renversés, 
en pavés lancés contre les fenê- 

v' fascistes, au nombre de 20,- 
FA ont été dispersés, par les gar- 
des mobiles ‘qui ont fait 350 arres- 
! tations. 


bou-et des phoques; amélioration de 
ln santé générale grâce à l'envoi 
d'ofliciers. de santé et à l'installa- 
tion d'hôpitaux; présence sur le na- 
vire pour le voyage de retour de 
trois ours po'aires pour le jardin 
de Charlesbourg. 

Le nüvire Nascopie de la Baie 
d'Hudson était parti de Merreal le 
14 juil'et, 


de 

8. E. Mgr Gauthier once. 
le communisme 

MONTREAL — Dans ‘uné lettre 

pastorale lue dans toutes les églises 


du d'ocèse de Montréal, Son Excel- 
leñnce Monseigneur Georges Gauthier, 


La Fontaine: 
Citrouille. 

L. Venilot: Le dernier moine 
de Saint-Aubin. 


ciaux d'Ottawa ont causé dé’d Le gland et la 
pointement un peu partodt. Lord 
Elibank considère que ces accords 
ont organisé les échanges impériaux 
sur des bases solides, mais que les 
‘résu'tats sont loin dé répondre aux 
espoirs qu'ils avaient fait naître, 
EE 


Trève politique dans 
. Ottawa-Est 


OTTAWA — La nomination de M. 
Edgar Chevrier à la Cour Supréme 
d'Ontario nécessite la tenue d’une 
élection partielle dans le comté 
d'Ottawa-est. Le gouvernement en 
a fixé la date au 26 octobre. Il est 


bre: celui des magiciens et presti- 
dixitateurs. 400 étrangers y nssis- 
taient, parmi lesquels des Japonais, 
|| des Sud-Africains et le maire de 
Buenos- Ayres. 


d'un an, le gouve ER 
à, par une loi LR 
session, rédui 

taux d'intérêt “ee 
façon à pr dla 1 
par an, : 

“Nous croyons | 
faire remarquer, nt les 
teurs de titres, qu'ur t bus 
taire de moins de. 8200,000 ne | 
tituc pas une raison suffisante 
imposer aux créanciéts une 
ion d'intérêt de #3,600,000" :: ” à 


ke remier  itinistre js 
ès É + conférence’ des Dern S 
igataires de la province, a su F 


A Lenêres 
LONDRES Des manifestants | 

antifascistes, au nombre de près de 
| 500,000, massés dans l’East End, ont 

amené la suppression d’une parade 

des fascistes de Mosley. Une cin- 

quantaine de pe rsonnes ont été ar- 
| rêtées. 


‘QUEBEC — Rev Matrice ininloeit 
a confirmé de façon officiel'e Ja 
rouvelle que:le géuvernement de la 
province, venait de lancer un em- 
prunt de #851,000,000, 


Le Mexique, dit-il, qe" aussi souffert 
de la p'aié des coups d'Etat antiso- 
tiaux. 


La junte militaire de Burgos a 
fait parvenir officiellement à la So- 
ciété des ion ss ‘par courrier, un 
mémoire sur les crimes dont el'e 
accuse les soldats du gouvernement 
de Madrid. Ce mémoire, publié sous 
forme de- brochure, porte le titre 


à w 

QUEBEC = Le cabinet Duplessis 
va créer un ministère provineial de 
la santé. C'est une réforme qui s’im- 
pos® depuis longtemps, dit-on, et que 
le premier ministre a réclamée en 


a 
Franco commandant en chef 
qu'il n'avait rien à dire pour le 


mer, 


© BURGOS — La junte a officielle- 


| ment nominé le général ‘Francisco archevêque titulaire de Tarona et| peu probable que les partis d'oppo- TE Leg 48h préliminaire | plus d' une occasion au parlement en  — Là 
Franco commardant en £éhef de! #dministrateur apostolique de Mont-| sition présentent un adversaire au .. pt por .. —. es TD GR | provincid”'. Andersoh se retiré * 
l'armée espagnole”. Elle fera part réa', dit que le communisme est sur-| candidat qui sera choisi par la con- Fr gr ve np s, J6S ne FE € Lol SU à re gr 2 à 
de cette nomination à tous tes gou- | t°ut”diabolique par la persécution | vention libérale. Dans les circons- mr sue di l'Esus "MORE el OTTAWA — Son Exc. le gouver- de la politique ' 
verneme nts ents_ étrangers. #4 brutale de tout ce qui est catholi-| tances, Fattitude prise par les con- villages Qu suQ ut DRE par 168! neur général est.reventi à Ottawa, ‘ 

que, “C'est plus qu'une révolution | servateurs du comté est entièrement bordes marxistes au sérvice du pré- |après uve grande tournée dans SASKATOON = L Lx theft de l'op- 


position conservatrice de la 
chewan, M. le LE. 
vient d'annoncer ue se relire 6 


la politique, {1 a Sie ph SE 


tendu pbs ment de Madrid,” | l'ouest du Canada, C'est son premier 


Te | voyage depuis son élévation comme 
‘‘Airs gays, airs tendres’? | représentant de Sa Majesté, 


politique ou la lutte contre le capi- 
Ordre » de tuer sans pr tuer sans procès | tallrié, c'est une persécution reli- 
gieuse.' Mgr Gauthier dit que les ca- 
tholiques doivent se rendre comp- 
te, quel que soit l'esprit des organi- 


digne d’éloges. En effet, avant mé- 
me qué M. Chevrier fût élevé à la 
maägislature, l'Association conserva- 
trice d'Ottawa-Est avait fait savoir 
à l'Association libérale du. même 
comté qu'advenant la nomination de 
M. Chevrier comme juge, élle ne fe- 
rait pas d'opposition au choix de 
son successeur au Parlement. 

0 D ———— 


| MADRID — Le scuvernenieñl de 
FE ordonne à ses officiers de 


ruit pas cardidat 


à Régina 
prochair. {ancien 2 

tre vient d'entrer au service d' 
compagnie d'assurante comme 


NEW-YOBRK-M. Alfred E. Sinith, 
ancien candidat à la présidence du 
parti démocrate, a demandé aux 
élécteurs de voter pour 1e candidat 
républicain, le gouverneur Alfred 
Landon. è 


Le-concert de radio “Gay le ‘Ro- 
sier”, sous la direction de Marius 
Benoist, est avancé du jeudi au 
mardi, ; 

Le nom du concert a été égale- 
ment changé en celui de “Airs Gays, 


tuer sans procès ‘les lâches” de! sations auxquelles ils appartiennent, 
leurs troupes. Cela indique évidem-| que leurs sympathies ne doivent pas 
ment qu'il y a des désertions chez les! atfer ‘au Front populaire. 

gouvernementaux. Mais le gouvernee!. L'archevèque . administrateur de 
ment de Madrid dit qu'il y en a aus-! Montréal, parle ensuite du succès 


si chez les blancs. Il affirme que 200} de la. propagande communiste chez { dres”: pl A : $ rant provincial, 

enr lent Rs nr nn à SP HMS nan mens de détenir _ a grd ve de smnebestont SOEUR TOKIO —: 64 personnes ont péril : M à De po spa est mn 

| PEUR ONT PRISE AUX ONE. | cadres de l'acton catho'ique; le dé- iranco- sec tous leurs programmes par le Ri-| sur le navire japonais “Kashima}cateur di carrière, est chef du’ 
| veloppement de nos oeuvres de jeu- gaudon d'“Aline, Reine de Golcon-| Müru” qui « sombré dans un typhon| Conservateur de {n. = 


| hesse, le Jocisme en particulier. depuis 11 ans, C'est sous sa dre 


tion que les conservateurs ont pri 
le pouvoir pour la première fois en 
Saskatchewar en 1929; aprés ‘28 
ans de régime libéral, Les libéraux 


À cependant pris leur revanche eh n 
œurs furent -défails, y compris : î 


lé Dr Anderson ol méme On ! 


-dé”, de Montsigny, et termineront 
par la Chaconne du même opéra. 
Voici le programme qui a été exé- 
cuté hier soir: 
1-—Bourrée 


GENEVE — Le premier ininistre 
du Canada, M. King, chef de la dé- 
légation canadienne à la Société des 
nations, a eu un entretien avec le 
‘président du conseil de France, M, 
Blum, et avec lé ministre des: affai- 
res étrangères, M: Delbos, sur la 
question des relations -commercin- 
les entre la France et le Canada, 

"Il est entendu que l'Assemblée 
de la Société des nations terminée, 
M. King ira à Paris où il aura de 
nouveaux entretiens avec les re- 
présentants dû gouvernement. fran- 
çais. Ils auraient pour résultat de |: 
prolonger. et de modifier . lé _pré- 
sent traité franco-canadien. 

ÉD D EE RER 


Le Mexique et l'Espagne 
TES fa sièele._ 


GENEVE — Le représentant du Maurice Gelley 
Mexique, M. Narcisse a dé- 7--Gavotte w 
claré à l'Assemb'ée de la Société des 
nations que la politique d'aide ma- 

e au ge mr 


| La messe des prêtres 
d'Espagne 


BURGOS — Le poste radiophoni- 

| que du Front blanc dans cette ville 
a annoncé que le Pape autorise tous 

les prétres qui son: dans les parties 
de l'Espagne où dominent les rou- 
| ges de célébrer la messe sans porter 
les ornements et de remplicer les 


| bi 0.2 sacrés per siei ‘Tépinlents. ên Tous les quatre ans, Mgr Turque- 


nat labo [tit fait la tournéé de ses missions 

u nord'et se rend jusqu'à Terre- 

Victoire pour les adversaires | de-Baflin. 11 réside à Churchill. Cela 
du Front populaire | lui fait un voyage d'environ 12,000 
_en France milles. Chaque année, il parcourt au 


moins De: milles pour la visite de 
PARIS Les adversaires du Front el 
populaire, done du gouvernement, 


t remporté la victoire dans deux 5 ne: pag 
élecüons partielles. MM. Philippe ToRoNro — Tim Buck, secrétai-| 
Henriot et Jean Tixier, membres de! re général du parti communiste au 
la Chambre des députés, dont l'élec-| Canada, est actuellement en -Espa- 
tion avait été invalidée parce que } gne. Et c’est pour cette raison que le 


+ e de _ côte centra'e-ouest de 
worée. Huit survivants ont été 

| Mgr Turquetil à Halifax recueilis par d'autres navires. 
HALIFAX — S. E. Mgr Turquetil, 
Oblat,_ vicaire apostolique de la 
Baie d'Hudson, est arrivé à Halifax, 
à bord du navire Nascopie. 
Son Excellence a déclaré qué ses 
progresserit de façon satis 


Bach Cité du Vatican — $a Sainteté le 
Pape Pie VE est revenu ai Vatican 
en auto, de sa silla d'été 


Gandôho, 


; l'orchestre 
2—"Le bonheur-est-chose légère” du 
“Timbre. d'Argent” St-Saens 

ë © Marie Boivin 
3—Sixième Sonate: a) Prélude, b) 
Allemande, c) Gigue 
l'orchestre 
4" Viens! St-Sacus 
Marie Boivin et Maurice Gelley_‘ 
5-—Menuet de la Sérénade 


LONDRES-— Le major Coningsby- 
Ralph Disraël, neveu et dernier des. 
cendant mâle du cé'ébre premier 
ministre Benjamin Disr ai. est mort 
à l'âge de 09 ans. 


missions 
faisante, 


Corelli 


a ——————————————— 


interdisait le port ue vêtements : 
ligieux dans les écoles de la rt 


artistes  cemmenceront dorénavant —. 


Mozart BERLIN. — Lawrence 
trouvé 


l'orchestre marin américain, 
6—"There was a Jolly Miller”, vieil. devant une cour- de Nazis sed 


CE 


le chanson anglaise du XVilème tenté 


ss Bach? haule trahison.” 
orchestre 


BOSTON «—- L'amirai 


SHOAL LAKE, Man,Le recomp- | Sims, commandant de la flotte des 


RE RS 


+ 


x 


ve van 


se Rurale 


a deux ans, j'écrivais aux jeunes: “Je ‘me réjouis’ de 


ut 
‘blème 


C.J.C., au Manitoba, en bonne voie de résoudre un pro- 
difficile: l'adaptation des cercles de FA.C.J.C. à la vie: 
(1). Et j'ajoutais: “J'en félicite les aumôniers et les 
ve ; qu'ils continuent dans cette direction.” 
‘suis aujo ui de constater qu'on a compris mon 
ie cercles ruraux de l'A.C.J.C, se sont orientés vers les 
spécialisées de la J.A.C., et quelques-uns, le cercle 
de La rie en particulier,-ont réussi une adaptation à péu 
près faite, : | 
va sans dire que l'autorité ecclésiastique ne se désinté- 
‘ resse pas de la jeunesse des villes. L’A.C.J.F. de Saint-Boniface 
‘en pleine activité; lés jeunes gens s’organisent, et j'ai de- 
é à MM. les Curés, lors de.la dernière retraite, de s'occu- 
_ partout de l'organisation de la jeunesse comme de l'oe 
- … Je plus pressante aver l'enseignement religieux. Et j'espère 
= me de longteimps, il nous sera possible de donner un 
Ÿ “statut diocésain à toutes nos organisations de jeunes: En atten- 
dant, et pour aujourd’hui, je veux surtout demander à la jeu- 
“hesse agricole, et à ceux qui en ont la direction, de re 
partout les cercles de jeunesse selon les méthodes de la J.A.C. 
X XX  X ‘ 


cemment Pie XI au Cardinal Verdier, permettra, grâce à: cetté 
.Joi bien connue de l’action du semblable-sur le semblable, une 


‘ 


paroissiaux la eonnaissance plus vivante et l’adaptation plus 

pratique à vos viés personnelles de la doctrine de salut conte- 

nue dans l'Evangile. Sonvent on a laissé l'influence retigieuse 

en marge préoccupations profondes de sa vie privée ou de 

‘obli s professionnelles, et dans les moments de crise 

À de d ficultés, on se trouve une âme peu pénétrée de l’in- 

fluence de Notre Seigneur, un coeur peu élevé, une volonté 

«prêté au découragément, un esprit ouvert à tous les méconten- 

ents, aux critiques acerbes, et peut-être même aux avances 

plus où moins camouflées de ceux qui, cherchant le paradis sur 

. terre; seraient prêts à tout révolutionner pour poursuivre leur 
idéal chimérique-— | - 

Jeunes gens, commencez par pénétrer vos âmes jusque dans 
leur profondeur des influences vivantes du Christ Sauveur. 
Vous connaîtrez alors la signification de la vie terrestre, le sens: 
du sacrifice, les conséquences pratiques de la foi en la Provi- 
dence; et à cette lumière venue d'en haut et d’un coeur plus 
ardent, vous regarderez les difficultés en face, et vous étudierez 
sans vous affoler, sans perdre le sens des valeurs spirituelles, 
les problèmes ardus que pose actuellement la borne organisa- 

. tion de nos années terrestres . . . ; 

" . X. X  X 
_ Après vous être demandé <e-qui se passe en vous, pour vous 
réformer, vous vous demanderez ce qui se passe autour de vous, 

ur apporter à votre famille, à votre paroisse, à votre patrice 
és secours que tous sont en droit d'attendre de vous. Vous vous 
dites parfois que vous avez peu d'instruction? Il ne s’agit-pas 
ici de faire de la rhétorique:. vous avez une intelligence, vous 
avez des yeux pour voir, vous avez un coeur, vous savez lire, 


e 
E— 


+ 


“La mise au point des mouvements spécialisés, écrivait ré- 


: Et d'abord, jeunes gens, vous trouverez dans vos cercles | 
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aux n 

je rai déjà nn 

ge voulu 
: M. l'abbé A 

. Il est déjà à l'oeuvre. 

feraient bien de fiter 

ürs or, 


Je’ 
se fait el qui se fera 


Jeunesse Manitobaine! 


“La Page”.te revient aujour- 
d'hui, après un t6ng voyage att- 
tour du monde.... Si, si, mon 
voyage fut assez heureux! mais 
j'y ai-rencontré parfois de gra- 
ves dangers. 
£ C'est grâce à un habile-pilote 
que j'ai la joie de me retrou- 
ver avec loi. Durant ce par- 
“cours à travers le monde, j'ai 
connu bien des ‘Jeunesses aux 
noms variés el aux méthodes 
nouvelles, Cognme elles, tu le 
vois, j'ai dû me mettre un peu 
à la mode et faire un brin de 
toilette avant de me présenter. 

C'est donc toi, Jeunesse de la 
Campagne, que j'ai le plaisir 
de saluer la prémière.Je te vois 
ef branle vers la JA.C. que j'ai 
connue en bien d'autres pays, 
en Belgique, en France et au 
vieux Québec. 

Sa méthode! oh, elle est vi- 
vante, intéressante, elle captive 
et Lu l'aimeras sans doute, si tu 


cela suffit pour que vous vous demandiez ce que vous avez de | fais bien sa connaissance. 


mieux à faire, et pour que vous trouviez une réponse adaptée 
au milieu où vous vous trouvez. Et dans ce travail fait entre 
frères autour d'une même table, sous l'oeil de Notre Seigneur, 
vous apprendrez à vous débarrasser de l’étroitesse d’es 
besoin maladif de critique inutilement destructive, de l'égoïsme 
aveugle ou envieux, vous ouvrirez vos âmes à la charité du 
Ghrist, et vous vous imposerez les sacrifices nécessaires à une 
généreuse et large coopération avec tous ceux qui, comme vous, 
veulent aider les autres en s’aidant eux-mêmes. Vous vous in- 
téresserez ainsi à tous les problèmes de votre paroisse, aux pro- 
blèmes de l'éducation en vous familiarisant avec les activités 
de l'Association d'Education, et en apprenant à comprend 
l'importance de l'influence chrétienne à l’école: vous vous in- 
téresserez au bien du diocèse et de l'Eglise en entretenant en 
vous un esprit de charité catholique; vous vous intéresserez au 
bien de votre municipalité, de votre province, du Canada, en 
prenant conscienée de vos responsabilités et de votre dignité 
de citoyens libres; vous apprendrez à connaître et à aimer, à 
défendre sans provocation inutile comme sans faiblesse l'en- 
semble des traditions, des habitudes et des droits qui vous ont 
fait une âme ;canadienne-française. 


ot DO LEC) von 
\ SAINT BOMFACE | boury son épouse, dans l'Ouest cana- 
- 

ri ’ | C'est en mai 1806, à peine un mois 

’ après leur mariage, que Lagimodière 

| et Sa vaillante épouse quittaient Mas- 
|kinongé pour les vasies et sauvages 
| prairies de l'Ouest. Ce voyage était 
| long, périlleux, fatigant: on comptait 
entre Lachine et le lac Huron seule- 


La lignée Lagimodière-Gx-! 
boury, première famille 
canadienne-français 
de l'Ouest 
Causerie de M. l'abbé E 
Lévèque 


Dès les premiers jours de son arri- 
| vée à Pembina commencera pour M ; 
| A. Gaboury toute une série d'épreu- 
| ves. Une Indienne jalouse attentera 
; d’abord à-ses jours, ce dur nécessitéra 
un départ rapide pour le Grand 
Camp. Après la naissance de sa pre- 
mière fille Reine, elle entreprend 
avec son époux un grand voyage à 
cheval à travers la prairie jusqu’au 
Fort des Prautes, aujourd'hui Ed- 
monton. Son second enfant, Laprai- 


iien 


‘_ A une grande réunion qui groupait 
Près de cent descendants/de la pre- ! 
mière famille canadienne-française 
de l'Ouest, dans la salle de l'Institut 
Collégial Provencher, M. l'abbé EF. 
Lévêque donna une très initéressante | 
:_causerie historique, dimanche, soir | 
dernier. Î 


Le sujet: La vie de Jean-Baptiste 


| dien. L ; 


ment 26 portages de un mille et plus. | 


rie, était devenu pour les indigènes | 


Elle sème la fierté et ensei- 
gne loutes les victoires. Elle 
élève les âmes et unit les coeurs. 


prit, du | Elle fera de ta profession un 


corps représentalif, avec lequel 
le grand monde devra comp- 
ler. 

“La Page” te félicite, car tu 
réponds à l'appel de ton Chef 
qui aime tant sa Jeunesse de 
campagne, el c'est en plus une 
nécessilé, car d'autres jeunes- 
ses le solliciteront qui sont 
moins bien formées. 

Je viendrai donc le visiter 
chaque mois, grâce à l'amabili- 
té de notre journal LA LIBER- 
TE, et l'offre dans mes colon- 
nes la plus cordiale hospitalité: 

En attendant de voir se lever 


les autres Jeunesses diocésai- 


pme 


|essayera de le voler, en l'absence 
| de sa mère; plus tard, un chef d’As- 
| siniboines lui offrira en retour, son 
| propre enfant en plus de deux che- 
vaux. 

| Le départ de J.-B. Lagimodière 
| pour Montréal le 2 novembre 1815, 
fut pour Mme Lagimodière un nou- 


tant avec lui que son fusil, une ha- 
| che et une couverture, exposé à tom- 
| ber entre les mains des agents de la 
| Compagnie du Nprd-Ouest, qui fer- 
| maient toutes les routes, ce valeu- 
reux pionnier n'avait pour garantir 
l'heureuse issue de ce voyage de 1800 
milles que son courage, son expérien- 
| ce des hommes et des choses du pays 
| et l'assurance que la mission qu’il ac- 
|comptissait était toute de confiance 
|et excessivement importante pour la 


y aux jeunes gens, je le dis 
es ré) : 
ncé, Son Excellence Mgr Cour- 


7 Bonjour | 


Technique Jaciste - 


| veau sujet d'angoisse. Seul, n'appor- | 


113 


cercle | 


ur quelque temps un de ses 


prêter po 

+ Belzile, spécialiste en organisation agri- 

. les aumôniers des cercles ruraux 
de son passage pour consolider au 
tions de jeunes. On pourra aussi s’adresser 
Adélard Couture, desservant de La Broquerie et 
<ù R. P. Faure conime aumônier de V'A.C.J.C. | 
emande aù souverain Pasteur de bénir le travail qui 
pour l’organisation de nos jeunes-à la 


campagne) | : _ 
le à Lee À FEmue YELLE, Ps$., 
\ Archevêque-Coadjuteur de Saint-Boniface. 
(1) La Liberté, 3 janvier 1934. 


nesse Ouvrière, je te souhaite 
bon, bon succès et Le laisse le 
Bonjour. 


Le Cercle d'Etude 


“Les méthodes” qu'emploie la J.A. 
C. constituent le cerps du mouve- 
ment, ou la technique jaciste. Il est 
sans doute nécessaire de bien con- 
naître ces différents-rouages pour y 
travailler à l'aise, mais sans jamais 
perdre de vue l'âme qui les anime: 
l'Apostolat organisé, 

Le mouvement jaciste est éonsti- 
tué pour la masse autant que pour 
l'élite. Pour atteindre tout son mon- 
de, la J.A.C. ‘tiéht diverses assem- 
blées toutes orggilisées eh vue d’une 
formation... Æ c EL 

Outre un Comité local (C.L.) for- 
mé de trois dirigeants responsables, 
elle tient une Assemblée Générale 
mensuelle (A.G.) pour tous, et un 
Cercle d'Etude (C.E.) de quinzaine 
pour ses chefs où militants. Les mi- 
litants, une fois formés, se choisi- 
ront eux-mêities quatre compagnons 
pour former leur Equipe. 

Les Assemblées Générales et les 
Equipes atteignent la masse, tandis 
que le Cercle d'Etude atteint 168 mi- 
litants. 


Comment débuter 

Une section paroissiale doit M 
mencer avec trois ou quatre futurs 
militants, réunis en Cercle d'Etude. 
Que l'on choisisse trois ou quatre 
jeunes à l’âme de chef ou suscepti- 
bles de le devenir. Vous aurez là le 
moteur de votre future Section pa- 
roissiale, 

Le C.E. suit un ordre du jour pra- 
tique -et adapté, qui lui est fourni 
par le “Militants Jncistes” mensuel. 

Qui doivent assister au C,E.? 

1. L'Aumônier (qui peut parfois 
s'absenter). : 

2. Les trois Dirigeants du C.L. 

3. Les Militants: chefs d'équipes 
ou chefs des services. 

Ce qu'on fait au C.E. 


On forme les militants à leur 


fonction de chef. Ce sont les vrais] 


|res et nos arrière-grand'mères . . . 

Qu'’uné soirée de ce genre produi- 
sent des fruits, et de bons, qui en 
peut douter? Nos félicitations aux 
organisateurs. dont le but très appré- 
| Cciable est de faire de l’histoire tout 
en renouant des liens dé famille. 


Au nombre des personnes présen- 
tes: Daniel Lagimodière, président; 
Joseph Joyal, Sr., président honorai- 
re; Abbé Emilien Lévêque, Aumô- 
nier; Ach. Hogue, Com.; David Joyal, 
| Sec.;, Henri Lévêque, Trés.; Edmond 
| Lévêque, Com; Hector Lévêque, 
| Com.; M. et Mme Avila Bissonnette, 
M. et Mme Jos. McDougall, Albert 
|Joyal, Mlle Georgette Bissonnette, 
Roland Joyal, André Joyal, Euclide 
| Lévêque, Roméo Pelletier, Armand 
| Lévêque, Emile Hogue, Rév. Soeur 


|Compagnie de la Baie d'Hudson et 
| pour ses compatriotes. On’ ne se deu. 


tstine {née _Lévêque), Mme | — 


Henri Lévêque, Mlle Annette Lévé- 


As-tu vu la source dans le 
champ? avec son eau claire, 
limpide? c'est qu'elle vient des 
profondeurs du sol, elle vient 
encore de la montagñe. As-tu 
vu les plantes se-préparer de 
solides racines pour soutenir 
leur tige? 

Veux-Au qne je te dise un se- 
cret? 

Toi aussi, militant, tü as be- 
oin_de solides racines, d'une 
source claire, puisant son eau 
dans les profondeurs.... dans 
l'esprit SURNATUREL.. Sans 


cela; n'ose jamais te prétendre| 


militant jaciste. 

Surnaturel! quel grand mot! 
Et dire que tu seras vraiment 
dévoué en autant que tu seras 


surnaturel dans tout ce que ul *breuves ën thrétien.— 


fais. Nos racines profondes el- 
les s'alimentent dans le Christ, 
dans notre GRACE. SANCTI- 
FIANTE: Dieu en nous: dans 


notre Communion; dans} At tout sera 


Pour acquérir ou augmenter 
cet ESPRIT SURNATUREL 
dont tu ne peux te passer, il te 
faut comprendre et vouloir. 

Comprendre ton Evangile et 
vouloir le mettre en pratique. 
Il faut que tu saches bien que 
tu as BESOIN de ta prière du 
matin, de ta prière une fois-au 
travail sur l'heure du midi, 'et 
de tà prière du soir. 

IT faut que tu comprennes 
bien que tu ne peux 
ser de TA COMMUNION, le 
plus souvent possible. Il n'y a 
päs d'indigestion spirituelle à 
craindre. Ton âme a bonne di- 
“gestion, et elle a besoïn de man- 


gér le Christ pour l'avoir pour| 


toi d'abord el puis le donner 

aux autres ensuite, | 
Si tu es surnaturel alors, tu 

comprendras et tu voudras: 


1. aimer ton travail de tous les 
jours; aimer ton travail ja- 
. cisle entrepris pour aider tes 
copains. 
2. apprécier ton titre de mili- 
tant jaciste, en être fier et ne 
pas oublier que tu as des res- 
ponsabilités auprès des au- 
tres jeunes de ta paroisse 
parce que tu es militant. 
3. considérer les fonctions, non 
. pas comme un moyen de te 
monter, mais comme un mo- 
yen ‘de le dévouer, penser 
aux autres avant de penser 
à loi-méême. - 
Ne pas faire du mal, c’est bien. 
Mais ne pas faire du bien, c'est 
mal, c’est très mal même pour un 
discip'e du Christ qui t'a fait tant 
de bién, : 
T. de PONCHEVILLE, 


rault, M. et Mme Maxime Dufault, 
Mme Alph. Pelletier, Mme Virginie 
Smith, Daniel Lagimodière, Joseph 
Joyal, Sr., Louis-J. Lévêque, A. Ho- 
gue, Henri Lévêque, Edmond Lé- 
vêque, David Joyal, Jr., Abbé Emi- 
lien Lévêque M. et Mme Henry 
Buckland, M. ét Mme Armand Viau, 
Jean Hogue, Mlle Léonie Hogué 
Mme Achille Hogue, Mlle Aurore 
Hogue, Ulysse Lamoureux, Albert 
Mousseau, Mile Lauria Lévêque, 
Gédéon Joyal, Mlle Jeanne d’Arc 
Joyal, M. et Mme J.-B. Joyal, Jr. 
M. et Mme Léo Joyal, Joseph Joyal, 
Jr. : : 


s te pas-| 


Pour Livraison Sûre 


‘da publiownous ont 


LT D de 
1 plus d'un 
demi - million, tous les 


N'y avrait-il pas également, à la 4 
source de notre n , une crise 
morale autant que matérielle? 

Ne serait-il pas temps de rétablir 
l'ordre: de remettre le Christ à sa 
place et de remonter la profession 
à sa hauteur? Ce serait le remède 
comp'et. 

Voici la J.A.C, qui t'offre lu main, 

Son but est’ d'organiser l'action 

catholique parimi la jeynesse agri- 
cole. : — 
--Ebe sé donnera: d'abord -un com- 
Dagnon pour faire route avec toi. Ce 
compagnon elle l'a choisi, c'est le 
Christ. 

Oui, par ses méthodes, tu retrou- 
veras le Christ. Il deviendra ton 
Compagnon ée vie, 11 t'aidera à «l- 
ler au travail en chrétièn, à prendre 
tes loisirs en chrétien, à faire tes 
contrats en chrétien, à recévoir les 


remets he 


Celui qui veut regarde le but; celui 
qui, craint regarde les: obstacles. 
Mais “a chose la plus i'difficile 

dans le monde est de vouloir. 

: J de MAISTRE, 


Quiconque peut devenir “un chef” 
ést coupable de se refusèr à la , 
tâche. C'est l'amour d’une paix 
iste. qui -inspira souvent les 
; ‘Pararchie "à: prendre 
"autorité sur fon peuplé 


pere mt dt à 


rien, par Lui tout est simplifié. Sans 
doute, la JA.C. te demandera en re- 
tour de faire de l'action ët de l’ac- 
tion ‘qui sera catholique partout, 
mais avec ces gnons et. ta 

Mais ce contact du Christ, la J.A.C, 


+ BESSIÈRES:. è 
te demandra de n’en pas jouir seul, fe. at 
de partager plutôt avee ceux.de ton | smmmmmmetentemmemmenemememetes 
milieu, avec qui tu vis chaque jour, CARTES PROFESSIONNELLES 
Ecoute. — Souvent le milieu où tu ï , 
dois vivre est déchristianisant et pa- | 


ganisant. ]1l te démoralise plutôt. 
Pourquoi ne pas le reñdre moralisa- 
teur? Y as-tu pensé? Il n'en tien- 
drait qu’à toi. Peut-être l’as-tu dési- 
ré toi-même depuis longtemps? Peut- 
être t’es-tu retiré de cértains com- 
’pagtions, dégoûté et désemparé? -. 
Oui, ltter seul èst difficile; tu 
viendras avec nous, nous ferons rou-f  :: j : 
te ensemble et nous serons theureux. | TT T0 : ! 
C'est moi qui te laffirmie. AVOCATS ET NOTAIRES 
.CULTIVATEUR, 


Littérature jaciste , 


“Jacisme” 15 sous. 


Samuel. A. Nault 
Get FAR en Cu à. 


: BERNIER ét BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


“Premières Enquêtes” 5 sous, TT CN Rs K « 
“Pouf cotumencer La J.A.C.” 10 is de successions 
sous. y ‘ Edifice 8 Trusts, 348, à Main ‘ 
“Chants jacistes” 20 sous. Tél #3 Ti 
Notre journai “La Jeunesse agri-|e=%t#-v-pppc<ç<  , 
co'e” (abonnement 50 sous par an). 
Journal des chefs “Militants dJa- BEAUBIEN et BENARD , 


cistes” (abonnement 69 sous par an). 
S'adresser à 79 King-Ouest, $Sher- 
brooke, P.Q. 
22 — 
Si la méthode jaciste est bonne, elle 
doit se prouver parmi les moins 
bons, L 


Il y a que'que chose de pire que de 
n'avoir pas réussi: c'est de n'avoir 
pas essayé, 


3. T. Béaubien, CR. BL. H, Bénard, B.,8c. 
« AVOCATS et NOTAIRES 
4, Ed. Banque C Nationale 


Tél. 92 824 - Lu 

Pre généräle du droit 
Avocats de N 

nale et de pl eurs uniet é : 


EE 
Laurier-A. Regnier, LL.B. 
AVOCAT, NOTAIRE, ETC. Û 


Pratique générale du droit 
ratiq La 


ustement de et placement ° \ ! 
#4 CL: ent sur fermes 
, 


La JA. est un mouvement d'édu- | 
cation organisée; éducation mora- 
le, sociale et professionelle. 


e ’ ‘ ‘ 
Téléphone 94 : 
Bureau à l'hôtel de Pierre 
le samedi, de 10 h, a.m. à 5 hi, p.m. 


Si tu te réclames publiquement d'é- 
tre chrétien, tu es comptable à la 


société eritière de tes bons exem- MEDEOINS 

ples. Que.si tu ne les donnes pas, . ! 

ce n'est pas toi qu'on aceusera | 

seul, mais la foi dont tu te dis | Dæg G.M. La Flèche ‘ 

représentant, Mgr d'HULST, Médecin - Chirurgien : 

ges Bureau: 
TRANSCONA 906 Boyd Bidg. Winnipeg 
Téléphones: 21 170--28 886 L 
Baptême 


A M. et Mme Hilaire Pel'and, née | 
Hélène Bonin, une fille baptisée sous ; 
Île nom de Lucie, par M. l'abbé J. 
Bellavance, curé, Parraïf et marrai. 
ne, M.iet Mme Charles Pelland, on- 
cle et lante de l'enfant. ; 


QUEBEE — L'hon. Adélard God- 
| bout reste chef du parti libéral de 
| la province de Québec, et l’hon. T.- |: 
Damien Bouchard agira comme chef 
| parlementaire au cours de la session | 
qui doit commencer le 7 octobre, 


ES 


Dr RITCHI 


-de 


| aussi de mérites en mérites, grâce à | Louis Joyal, Mme Louis vêque, 

jun esprit surnäturel très intense, | Paul Lévêque, M. et Mme Louis Lé- 

Îces deux héros traversaient la-vie vêque, Jr, Antonio Lévêque, Edou- 

|sans se douter qu'en cette première | ard Joyal, Alfred Joyal, Jean Jeyäl, 

| partie du siècle dernier ils écrivaient | M. et Mme Samuel Nault, Mine Da- 

l'une des pages les plus belles et es | vid-Joyal, Mie Ah oyel, M. et 
| 


1" | que, Jules Boissonneault, Mme Ed- : Lee T 
1 | : : rar k ë | tait pas alors que ce voyage devait | nd Lévéque, Mile Anna Lavallée, À t DENTISTE -— RAYONS X 
Lagimodière et de Marie-Anne Ga- un sujet de coñvoitise: uné Indienne | hâter l'arrivée des missionnaires en | Rens bre Famgi + een + et : + rè me 114%, ave. Prevenches, St-Bonitace 
' ES À ce pays, seule récompens e demandée re, Zénon Poitras, M. et Mme Avila RÉ x . Té 330 
Den à Lord Selkirk par Lagimodière. [y + Âlice - Past PRE Heures de bureau: 9 am, à 5h, p.m. 
: |Joyal, Sr, Mme Greig, Mlle eurisée : 
sé . | 4 rave à svê : - En haut de la pharmacie McRuer 
: 4 L | Et d'épreuves en épreuves, mais|Lévêque, Mlle Irène Lévêque, M. si , ; 
Chacun est artisan de sa fortune 


Crescent 
. Tél. 37-101 


Ce qu'on attribue au hasard est presque toujours la conséquen- 
ce des qualités ou des défauts de chacun. Sauf de rares exceptions, 
chacun e$t responsable de sa propre destinée. Comptez sur-vous- 


| plus édifiantes de l'histoire cansdien- | Mme ‘Alfred _Æ#brosseut, Louis 
Lne: Puissent se transmettre, dit Y'ora- Bousquet, . Mme Louise Bousquet, 
| teur, 1Ë courage et les vertus de ceux |! Mlle Cgmilla Bousquet, Mile Lucille 
| qui furent nos ancêtres. Et en ter- Dtsvunt, Henri Joyal, M, et Mine 
|minant, il fæit le voeu que les fils-et | J.-B: Lévêque, Mile Cécile Gâuthier, 
| petit-fils qui grandissén! aujourd'hui | Mme Hector Lévêque, Mme Adrien 
Puissent dans quelques ännées avoir | Gauthier, Mile Lena Leblane, Patrice 
| de leurs parents opinion que nous- | Larivière, Mme. Daniel j 

| mêmes avons de ceux qui furent nos | re, M. et Mme Adélard Nadeau, M. 
| pére Let toire, nos grands-père: »* let Mme William BReauvette, Mme | 

grañd'mères, n0$ 'arriè-e-grarids-pè- | eän-Marie. Poitras, Mine Jos” Per- L: 


pre 24 que? 


" CREAMERY CO. LTD, 
“La Qualité est intacte” 


CES cut 2 


“4 int central de totte Ia des 3 r cotiséquent FAT t Prélonde PA Dr Portés mu dre late ÿ 
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re Er ngt s h 27 sepiciibite, M. le 4 
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tion fut présentée au conseil, celle |6 h. 15--Messe. 
deftire los démarches nécessaires | 8 h. 15—Exerciçes de la retraite pour 
four intéresser le éouvérnement fé- celles qui sont libres, à la Maison- 


Méral à deux grands projets de tra- Chapelle. 

vaux publics dans notre vi'le: celui |2 h—Départ pour le Couvent de &t- 
de. la construction d'un passage sou-| Charles où la retraite se continue 
Terrain de la voic ferrée sur la rue 


jusqu’au lundi soir ou mardi ma- 


Marion, près de la.rue Archiba'd, ét] tin, "el 


eauté 


les-qui-travaillent toute la semaine, | 


Délire 
ES 


M. et Mme Omer Sabourin, de 


Saint-ean-Baptiste,. annoncent les 
fiançailles de leur fille aînée, Mile 
Germaine Sabourin, avec M. Elzéar 
Saint-Laurent, fils de M. Sylva Saint- 
Laure, de La Broquerie, Man. 


{LA VIE AU COLLEGE 


En récréation, les comités des jeux 
sont à l'oeuvre. Le tournoi annuel 
d'octobre voit déjà ses concours éli- 
minatoires. La balle-au-mur fait ra- 
ge. Pour les balles des Petits, le 


“Collège n’a p'us assez de murs. 


Le P. Martial Caron donne des 
leçons d'écriture sainte, en plus de 
la philosophie morale, au nouveau 
cours des arts de l’Institut Collégial 
Saint-Joseph (affilié au Col'ège). 

L 1 . . 

Dimanche soir, une belle surprise 
attendait les élèves. Sur la seène de 
la salle académique, le R. P. Rec- 
teur leur présenta, au milieu de 
membres de l'Association d’Eduea- 
tion du Manitoba, que'ques délégués 
des ‘associations-soeurs de la Saskat | 
chewan et de l'Alberta. C’étaient le 
Dr Roy, de Régina, président de 
l’'A.C.F.C;; 
gary, président de F'A.C-F.A.; le R. 
P. Valois, O.M.I. directeur du Pa- 
triote de l'Ouest de Prince-Albert, ÿ 
le R. P. Gobeil, O.ML, directeur 


|! La. Survivance d’Edmonton, 


| 
| 


| 


‘celui de la construction d'un mûr N 
ote: Les jeunes filles qui travail- 
de soutènement sur In riviéré Rou., ET lispensées 
€ en avant. de l'embouchure de de eo ns Sr TS Le ren midi: eu 
Assiniboine, projet depuis de lon- ir Mamie à detiè réréite 
Aues années en dscussion et qui de- | h < 4 an x des < ire paroidèes. 
vient de plus en plis une nécessité, Dr et SD LÉS Lens auc 
A éet effet, un comité fut nominé et méiéd p* YACIF. L 
FE député fédérai de Saiot-fonifac: : est + 4 D ©——— 
ke Dr Howden, sera eutrevu pour pe 
Qu'il s'intéresse d'une manière acti- PETITES NOTES 
Ve à ces hupo:tants projets. es Si 
f ÉD D——— M. et Mme E.-L. Lachance sont de 
La séance dramatique retour d'un voyage dans Pest. 
‘A h 
de l’'A.C.JF. Mariage Pinvidice-Gautkter 
: Samedi, le:# octobre, dans Fégli- 
La séance dramatique de lundif 4 de Saint-Norbert, a été célébré 
srl LE GER par le: s jeunés | 14 mariage de Mile Céline, fil'e de 
arusies de avec le CON- | \1, et Mme Raphaël Pinvidic, de St- 
cours de l'auteur dos deux pièces Norbert, avec A Auguste Gabthivr, 
représentées, Mlle Gabrielle Bossis, | fiis de M. Tancrède Gauthier et de 
: re per. un fort tel succès. : NE! Mine Gauthier, décédée, de Saint 
rès no euse assistance a applau-| Asihe. 
li les interprètes du ‘ ‘Ramasseur de CCR 
Praiso” et de “Poupées mécani- Mariage Daigneault-Crais 
ques”, L'abondance des. matières Samedi, le 3 octobre à été célébre, 
uous oblige à renvoyer au prochain | à j'église Holy Cross de Norwood, 
numéro le compte rendu de la soi-| 'e mariage de Mlle Agnès Daigneault 


rée. avec M. George Graig de Winnipeg 


La mariée portait un costume tail- 
leur gris pâle avec accessoires rouge 
vin et un bouquet de corsage de ro- 


|conttre Cépuits ot Plales 


Er var à libéralement le ses talisman et de muguet. Après la 

L chasse le poison et cérémonie les jeunes époux sont par- 
D'roiemeesen re tis pour un voyage à Duluth et Min- 
appliqué. neapolis. Nos voeux des bonheur les 


L 


M n'y à den de maillon 


+ 


ÉLINIMENT 


= TRIO 


Mina RD 


ARE 
, . 


- 


M. et Mme A. J. Doucet et deux de 
La enfants, de Longueuil, PQ, 
| sont en visite chez leurs parents et 
| amis du Manitoba. Ils sont-ces jours- 
ci les invités de M. Joseph Grégoire, 
rue St-Jean-Baptiste. 

M. Doucet,.ancien échevin de St- 
Bonifacé, est aujourd’hui percepteur 


Par l'organisation 
ns 


les fermiers peuvent mettre leur industrie 
sur un pied égal aux autres industries. 


Les Elévateurs du Pool sont un système puis- 
sant dans le mouvement orgañisé des fer- 
miers. 


Plus vous fortifierez cet organisme qui appar- 
tient aux fermiers, mieux vous pousserez vos 
propres intérêts comme producteurs. 


Le moyen de.le faire est simple: 


Vendez votre grain 
* par les Elévateurs du Pool! 
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BUREAU-CHEF 


Quelques courtes allocutions, sui- 
Vies de i’hymne national, remplirent 
les trois quarts d’heure de cette vi- 
site qui parut courte, Quel orateur 
fit la plus fortc impression sur les 
jcuues auditeurs, il est difficile de 
le äire. Chose sûre, on n'oubliera ni 
les vibrantes paroles de M. Camille 
Fournier, -qui expliqua le sens de 
| cette présentation-des chefs d’au- 
jourd'hui à ceux qui doivent les rem- 
placer demain; ni la leçon qu’en ti- 
ra le R. P. Bourque, ses conseils de 
fierté et d'attachement aux grandes 
causes; ni ces lütteurs des provinces 
voisines, dont les mots d'ordre éner- 
giques enveloppés de jovialité ‘bien 
française prouvent qu'ils n’ont pas 
encore énvie de mourir, - 


RESULTATS MENSUELS 
Septembre 


Philosophie Ile année 


| Compositions hebdomadaires: 


Dissertation: ler Louis Lahaie; 
2e Raymond Gauthier. 
Dialectique: 1er Raymond Gau- 


thier; 2e Louis Lahaie, . 
Chimie: 1er Raymond Gauthier; 2e 
Auguste Arnal. 


Excellence (succès): 1er Louis 


| Lvhaie; 2e Raymond Gauthier. 


Î 


| 
| 


| 


| . 


| 


Diligence (application) : 1er Louis 
Lahaie; 2e Raymond Gauthier. 
Honneurs (médaille de conduite et 
d'application) : Louis Lahaie. 
Philosophie 1ère année 
Compositions hebdomadaires: 
Dissertation: ier François Deni- 
set; 2e Jacques Mondor. 
Dialectique: ler Gérard Létienne; 
2e Roland Lavoie. 
Chimie: 1er François Deniset; 2e 
Alfred Pé'issier, 
Excellence: ter Gérard Létienne; 
François” Deniset. 
Diligence: 1er François ‘ Deniset; 
Alfred Pélissier. 
Honneurs: Gérard Létienne, 
Rhétorique 
Compositions hebdomadaires: 
Thèñie latin: 1er Jean Tétrault; 
2e Claude Sumner. 
Prose anglaise: 1er V/ilfrid Lange- 
vin; 2e Claude Sumner. 
Trigonométrie: ler Lucien Ouet- 
letté; 2e Claude Sumner. 
Excellence: ler Claude Sumner; 
2e Jean Tétrault. 
VPiligence: ler Jean Tétrauilt; 
Claude Sumner., 
Honneurs: Pierre Brunet. 
Belles-Lettres 
Compositions hebdomadaires: 
Thème latin: ter Roland_Chaput; 


2e 
2e 


2e 


12e Léopo'd Sabourin. 


Prose anglaise: ter Charles Bis- 
sonnette; 2e Eugène Vermander. 
Mathématiques: ler Roland Cha- 
put; 2e Jean-Marie Huot. 
Excellence: ler Roland Chaput; 
Ze Chartes Bissornette, 
Diligence: ler Lévpold tehenrin: 
2e !ean-Marie Huot. 
Honneurs: Charles Désorcy. 


le Dr Beauchemin, de Cal- | 


Te AE 
coquets ou d’une 


| 
| 
| 
| 


_BAS TOUT LAINE ET SOIE ET LAINE PO ? DAMES. 
‘ Achat pérsonnel seulement à ce prix pes ere Irréguliers dé manufacture, défauts a Pguie. Bonnes 
| nuances d'automne. Pointures 8% à 10. Idéal pour les jours froids qui s’annoncent . pas 


ACHAT PERSONNEL. BAS CREPE OU CHIFFON POUR DAMES 
Irréguliers, légers défauts. Choix de chiffons 


soie jusqu’à Lardue en lille. Nuarices d'automne. Pointures 8% à 10. Paire . 
Bas façonnés er crêpe ou ar pour dames. " 


RATE EEE Las pe 
| {ROBES DE JOUR, à BAS rarx, OUR £ DAMES ET JEUNES FILLES | | 
| le aussi bien la des de 
| ROM sue ile ré valeur. D Re — coupes | 


aussi panne ogente déndts ain té che ES penser emma à 


SPECIAL DES à ame GILETS DE LAINE 


M Heoile qrnlauers Us « Une vente typique de 
Re gran DE LAINE CONFORTABLES VENANT 
RTE gneron pasel à Re Dee et 5 
cordelière au cou à... 


t une chaleur confortable par les! soirées. froides. Laine ‘dgues 
pee Manches APE ‘> + S0c 


de soie : 


x Gas “sveltes, ta bien. 


COCA OR LES TL 


BULLE 


nn | 
'à la taille. Fr 0 lou 5.58 | 
2 SAINT A PRE dog ds à 1 .98 


” Merveilleuse e dans les styles très a 
chapeau du sn 72 $ 1 . 


d'ECOSSE. SPECIAL à 


Achetez maintenant et épargnez! 
inellette douce et durable qui vous gardera corfor- 
Lisérés roses et bleus. Manches 59 c 


29e. 
-25c:— 


GANTS EN TISSUS IMPORTES POUR DAMES 


t! 
doux, manchettes éva- 
Durables 


9c. 


+ relairs-et- ne “Crèpe. Eng 


sées! _ De fabrication soignée et d'un fini Anl élégant 


kt faciles à laver. 


Noirs ou bruns. 
|Pointures 6 à 7%. Spécial, paire . 


Seconds, mais les légères imperfections n’altèreront en rien la durabilité des vêtements. Laine douce, chaude, dura- 


Il. ble. Combinaisons, fillettes, 8 à 14 ans; garçons, 2 à 6 ans; 5 Meepers, 


2 à 6 ans 


Î BERETS FRANCAIS POUR ENFANTS 


Seconds de notre qualité régulière de 59c. Bon choix de 


| 
BN POUR ENFANTS | | 
| 
| 


69c. 


BOUFFANTS WYNCETTE POUR TOUT-PETITS 
Achat personnel seulement. Pas de vente aux, mar- 


Vi LT re ; chands. Limite de 6 pour chaque client. Blancs, bleus 
nuances et de pointures. Idéal pour l’école. et.rouss. : Glandeurs, 2 à &. 
h ‘ Prix d'économie 4 SA | Dai dienntasoue gens de es er Dr eai cl 39c. Venez de bonne heure f 1 Oc. 
AUTRES REMBOURRES DE COTON. REGULIER, 198. : 
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Narration française: 1er Téléspho- 
re Robert; 2e Bernard Doutré. 

Thème grec: 1er Bernard Doutre; 
2e Léopold Verreauit. 

Orthographe: 1er Léopold Ver- 
reault; 2e Bernard Doutre et Ed- 
ouard Jacques. 

Excellence: 1er Léopold Verreault; 


: 2e Bernard Doutre. 


Diligence: 1er René Léclaire, 
Hénneurs: Bernard Doutre, 
Méthode 
Compositions hebdomadaires: 
* Thème latin:-1er Albert Milanese; 
2e André Arnal. - 

Narration française: 1er Joseph 
Chabalier; 2e Marcel Laurendeau., 

Version latine: 1er Hervé Lagacé; 
2e Maurice Lévêque. 

Préceptes, français, grecs et latins: 
ler Jules-Armand Comeault; 2e Jac- 
ques Bruyère, 

Orthographe: 1er Jules-Armand 
Comeauit; 2e Maurice Lévêque. 

Excellence: ler Albert Milanese; 
2e Jules-Armand Comeauit. 

Diligence: 1er Jules-Armand Co- 
meault; 2e Denis Brunet et Gérard 
Joyal. 

Honneutrs: Maurice Lésine et 
Hervé Lagacé. ‘ 

Syntaxe 
Compositions hebdomadaires: 

Thème latin: 1er Gérard Joli- 
coeur; 2e Clément Fluet, 

Orthographe: ter Clément Fluet; 
2e Pierre Raymond. 

Anglais: 1er Ephrem Pelletier; 2e 
Léon Trottier. 

Version latine: 1er Gérard Joli- 
coeur; 2e Léon Trottier. 

Excellence: ‘er Gérard Jolicoeur; 
2e Clément Fluet. 

Diligence: 1er Ephrem Pelletier; 
2e Albert Provost, . 

Honneurs: Cornelius Kuyp, André 
Trudel et Louis Carignan. 

Eléments latins 
Compositiqns hebdomadaires: 

Dictée: ler Florent Verreault; 2e 
Maurice Arpin. 

Préceptes français: 1er Léon Gous.- 
seau; 2e Alexandre Dionne et Ri- 
chard Sicotte, 

Arithmétique: 1er Oscar Boisson- 
neault; 2e Maurice Arpin, 

Excellence: 1er Maurice Arpin; 2e 
Florent Verreault. 

Diligence: jer Florent, Verreault; 
2e Léon Gbousseau. 

Honneurs: Richard Sicotte, Léo 
Bouchard-et Léon Gousseau. 

Commerce Ile année 
Compositions hebdomadaires : 

Arithmétique: 1er Fernand Chera- 

my; 26 Charles Magne, 
Sténographie: 1er Allen Leck; 2e 


Charles Magne, 
Correspondance anglaise: ler Al- 
fred Aubertin; 2e Fernand Cheramy. 
: Excellence: 


ee 


Achat personnel seulement... Grandeurs 60 x 72 pouces 
HAUT en “tissus à motifs floraux. Abondamment rem plis de coton propre. Spégial 


Sténographie: 1er Donat Rémil- 
lard; 2e Ernest Landry. 

Correspondance anglaise: 1er Jo- 
seph Lacroix; 2e Ernest Landry. 

Excellence: 1er Joseph Lacroix; 
2e Donat Rémillard. 

Düigence: 1er Donat Rémillard; 
2e Joseph Lacroix. 


Honneurs: Joseph Lacroix. 
ee 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Baint-Boniface 


Se semaine du RER 26.septembre, 
au vendredi 2 octobre 1936 


Le samedi 26 septembre, fête des 
Martyrs Canadiens, il y avait 60 
personnes présentes à la messe de 
8 h. à la Grotte, dont la moitié ont 
communié. AÀ.cause du froid, déjà 
très sensible, on a résolu que ce se- 
rait le dernier samedi avec Messe à 
la Grotte. : 


Dimanche 27 septembre 7 Malgré 
la fraicheur du matin, le soleil s’é- 
tant montré l'après-midi, les autos 
ont fait file, et, à certain moment, 
on pouvait voir un groupe d'une 
trentaine de personnes priant devant 
la Grotte, Que la Vierge Immaculée 
exauce leurs prières! Le soir, après 
lé coucher du soleil, le froid s’est 
fait sentir assez vivement, et, com- 
me l'esplanade n’est pas encore 
éclairée, il y faisait trop noir. Le sa- 
lut a donc eu lieu à l'église, 


Comme il a déjà gelé, les fleurs 
ont été rentrées et les services à lu 
Grotte cesseront jusqu’au printemps 
prochain, Pour les pèlerins, la Grot- 
te reste ouverte; libre à eux d'y 
venir prier. 


S'il y a des nouvelles à donner, on 
les donnera; mais, comme beaucoup 
de personnes ignorent les faits de 
Lourdes, on y joindra, dans une sé- 
rie.de petits articles “une courte his- 
Moire des dix-huit apparitions de la 
Bainte-Vierge à Bernadette.” Ce qui 
mettra aussi beaucoup de personnes 
à même de répoñdre aux inepties 
des mécréants, ct nourrira en même 
temps leur propre dévotion à la 
Vierge Immaculée. 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N.B, — Pour remplacer la Re- 

je E n'a. pu ‘avoir lieu, nous 

réunion mensuele, matin 

et 10 soir du 7 octobre, à l'oratoire des 

Martyrs Canadiens: un+ faveur dont 
nous devons remercier le Père 


ler Fernand Chera-| teur des Pères Jésuites. Que les “xt 


tiaires apportent leùr Questionnaire 


ler Auguste Carroll; 2e ct ou le fassent 4 54 au P. 


my; 2e Charles Magne, 
Diligence: 
Charles \ 


Versification me et asser 
he $ Y pan caouerrnp s 1 Jeneon Leaini 
ler er-. Van 
Bent Lire" L3e Gilbert Désiet. 


LE PL # vo, u L .… “ 


Fe re FRET L Ms: 4 LA 


Visiteur, au plus tard le. 21 octobre, 
à in réunion des Novices. Aujoar- 


of 
mn en? Voie. à LL 
» de T. Chry- 


aigle plus aisément que la virée. 
Le poissons est riche en vitamine D, 
si nécessaire au développement des 
os. Son empioi prévient le rachitis- 
me. L'importance des huiles de pois- 
son pour l'enfant s'explique par la 
présence de la vitamine D. Les pois- 


En quoi consiste le bon exèmp'e? 
{Voir Règle Chap. H, par.-8), Le 
bon exemple provient de l’accomplis- 
sement extérieur d'un devoir.et plus 
encore _ de: l’observance  conscien- 
ticuse de toutes ses obligations. Son 
influence décisive s'exerce par la 
constance avec laquelle il est don-}| sons de mer se distinguent par leur 
né. Lorsque l’on voit un homme res-| contenu d'iode plus élevé que dans 
ter, malgré tout, fidèle aux lois les plantes ou la chair animale.” 


chrétiennes, aussi bien dans la vie] di (plus de 60 
privée que dans la vie publique, sa M ge per pou M sr sous 
se trouve fortement incliné à rem- différentes formes: frais, gelé, en 


plir ses propres obligations. C'est À 
pourquoi les Tertiaires, plus que les conserve, fumé, cn é et mariné. 


hs, sr sont tenus de se montrer 
exäcts dans 1] En les ob aux A L'Histoire de l'Ouest Cana- 
ceptes divins. En les observant; i! 52 
deviendront pour : tous, mais plus dien à l'Ecole primaire 
particulièrement pour leur entoura- F 
ge, un sujet ,d'édification. Qu'ils sa- par Donatién FREMONT 
tisfassent, par“exemple “le désir de Û | 
Notre-Seigneur dans la communion Brochurette contenant le tex- 
te d’une causerie faite devant le 
personnel enseignant de langue 
française du Manitoba. 
En vente aux bureaux de la 


quotidienne et qu’ils l'imitent dans 
le pardon facile des injures! 
2 25 ——— 
“Liberté”, 5 sous l’exémp'aire, 
6 sous franco, 60 soûis la dou- 


Le père de Frank Amyot 
zaine franco. 


fait l'éloge du poisson 


Frank Amyot, champion du monde 
des canotiers, et le seul Canadien à 
décrocher un prix aux jeux Olympi- 
ques de Berlin, vient d'une famille 
où la valéur nutritive du poisson est 
reconnue. 


“Le poisson est l'un des plus i 
portants aliments,” a déclaré le 
J. A. Amyot, père du champion et 
ancien sou#-ministre de la Santé Pu- 
blique àu Canada, “et sa consomma- 
tion en plus grande quantité qu’on 
ne le fait actuellement est à recom- | 
mander. Le poisson et la viande, dit- | 
il, contiennent les mêmes éléments | 
nutritifs—graisse et protéine—et la 
protéine du poisson est la’ même | 


Billets 
pour les 
Vieux Pays 
Vaste Choix de 
Départs 


Nous sommes, agents pour 


que celle de la viande. De plus, le || toutes les lignes transatlan- 
poisson, plus facile à mastiquer à | tiques. 
cause de ses fibres plus courtes, se | e 


Réservez vos -billets à nos 
bureaux MADMERANT 


Tout détail de, votre agent 
W 36-425 


CANADIEN 
NATIONAL 


qui vous aidera à 
| +os menus du vendredi. 
4 mp ir. 1 1 @ 
Vieille tante— Pourquoi ne m'avez- 
vous pas envoyé votre adresse? 

: d'ai bién regretté de ne pouvoir 
vous répondre plus tôt, le “Cour- 

. Fier” ayant été supprirfié pour les. 
mois d'été: Je vous approuve sur 
Moute la ligne, Rectifions un point 

- toutefois. 1} est inexact que jeu- 
hes gens et jeunes filles se bai- 
gnent ensemble, à Winnipeg ou 
aux plages environnantes, sans 
maillots de bain. Les jeunes gen: 
seuls, oui. on tolère- Ja chose 
sous la garde d'un surveillant, 


dans certa ete 
ville, her vd nos principes s'ac 
tommoderaient mal 

licence. 


d'une telle 
-: Quant à laisser des jeunes gar 
gons de 8 à 15 ans se baigne: 
seuls, sans vêteiients et sans sur 
veillance, à La rivière ou au lac 
- c'est l'affairé des parents qu ei 
portent la responsabi'ité. Je com 
prends: que vous ne puissiez you: 
“faire 


‘cet état.de choses. Metté 

votre beau-frère au courant des 

faits et demandez-lui d'interveni 

l'an prochain. —Empêcher jeunes 
. gens et jeunes fillès de se baigner 
ensemble, est une tâche ardue à 
notre époque où les plages se 
muitiplient dans lès campagnes 
les plus reculées. Si l’on refusé 
de vous obéir, voyez toutefois à 
ce que l'on soit vètu décemment, 
à ce que tout se passe sous la sur- 
Weillance d'une fersonne respon- 
bable, -2Mérei de vôs mots aima- 
bles. 

+ + e 

Cehdrillon — Votre lettre me rap- 

pelle ces vers de la Fontaine: 


{ Puis-je autrement marcher que 


Veut-on que j'aille droit quand on 
{y va tortu? 


C’est un travers de trop de.pa-: 


rents de punir l'enfant qui fai: 
une colère, alors que vingt fois 
le jour ils donnent eux-mêèmie: 
dans ce défaut, prennent un tot 
de voix cinglant, ne répriment 
aucune impatience, La meillourt 
action éducative consiste dans 
l'exemple. Efforcez-vous done 4 
le faire comprendre à votre mar: 
en soulignant l'injustice qu'il 
a à punir ce pauvre petit pour 
une faute dont il se pare lui-me 


me tous les jours. Non seu eme | 


il pêche contre la justice, ma. 
il fausse la conscience de l'en- 
fant qui ne peut comprendre que 
le même acte soit bon pour celui- 
ci et mauvais pour celui-là, Com- 
ment peut-il espérer conserver Île 
respect et Ja confiance de 
fant en agissant ainsi? 
+ + + 

Une amie — Je vous engage à faire 

nettoyer cette robe de satin bleu 


taché de papier vert par un tein-| 


turier, Rien n'est plus difficile à 
traiter que le satin. 
+ + + . 
Première fois — "Ne vous tracassez 
par pour si peu. Vous n'auriez 
pas dû en effet plier votre ser- 
viette après ce diner. On ne la 
plie que si on est invité pour plus 
d'un repas: Mais il y a des man- 
ques. d'étiquette pires que eelui- 
la. 
M.-G. 
——— 22000 0 — — 
Jamais trop tôt 


Dès les premières années, une ma- 
man doit veil'er à la beauté du vi- 


. sage de son enfant; elle y arrivera | 


par tes soins propres ct pur les bon 
nes habitudes qu'elle lui donnera. 
Dans cet ordre d'idées, rien n'est 
prématuré, car Îles tics, les grima- 


ces, les fâcheux plissements impri | 
ment dans l’épiderme délicat des ri- 
des précoces qui iront en s'accen-! 
fuañt avec le temps. ! faut beaucouri 


Les yeux DR va 3 
. Les yeux sont très fragiles; l'en- 
fant qui lit et qui travaille éprou- 


Oreillons -— : 

Enf'ures des glandes entre l'oreil- 
le et la mâchoire, sur l'un ou l’autre 
côté, ou sur les deux. ) 


ve souvent ‘le besoin instinctif de! petite vérote volante — 


Toreuse-prs-te-dessous des ÿoix et 


pest.irèsLainilier.{celui-de.l'aufant 
. {fait. ma. famille it qui. prénd.sa tête. anire Süs-imains 


les masser, I-es frotte alors, le plus! Légère fièvre, après 24 heures dés 
généralement, avec les. poings fer-! petits houtons apparaissent ‘sur. la 
més, c'est-à-dire vers le bas, : en! figure ét'dans le dos. 
creusant le dessous de l'oeil. Dans re Ù 
la jeunesse, aucun résültat fächeux | Rougeoïe allemande É 
n'apparaîtra; mais c'est vers trente] Très légère ‘fièvre, rougeurs (s’il 
ans que es vilaines poches se dessi-| Y en a) apparaissent en premier lieu 
nent sous les veux. Ce mouvement, | sur là figure ne pouvant peut-être 
abaïssant les muscles des joues, ac- durer que quelques heures. Le_ma' 
centue le pli de chute de chaque eô-| de tête et le soulèvement de coeur 
té de la lèvre supérieure. . se font quelquefois sentir. 

Au contraire, si pour masser les Houdosts ‘ 
yeux on fait rouler ceux-ci sous la ; Sn 

HAS # st Eteérnuements, les yeux pleurerit. 

paume des mains montantes, on "ne | le. net sésle. enfinre dus 

dé gorge, rhume, fièvre augraentant 


on aätlénue Île rictuÿ entourant Îles } : 
duel ? h . graduelement, rougeurs, apparais- 
; . | sant d'abord dans la figure et sur le 
Nez et bouche |cou. * ” 


Le nez est fragile, lui aussi. L'en- | 
fant ne doit päs y porter les mains | Petite vérole — . 
æt,-dorsqu'ilse-méuche-4}-doit-1e!—Frissons, température _ s'élévant 
faire sans brutalité, verticalement, | rapideinent, mal de tête intense, mal 
n'en pinçant pas durement l’extré-| de dos et de jambes, rougeurs, de 
mité et ne la tordant ni à droite ni! Petits boütons rouges et-durs appa- 
à gauche. De plus, on l’empéchera | raissent d’abord dans la figure et 
de froncer le nez en par’änt. | sur les poignets. 

On déforme la bouche. aisément | 
avec des façons disgraciguses de! 
parler, en criant, en lui imprimant | 
une moue boudeuse et dédaigneuse: |! 
la commissure des lèvres, aux in-| 
flexions si variées, se prétant aisé- | 


Fièvre scarlatine — | 
Vomissements soudæins, quelque- 
fois fr:sson$ ou convulsions, tempé- 
rature, mal de gorge, les côtés de 
la langue sont couverts et le. cen- 
tre est rouge clair, le malade n’a 


ment: à toutes fornres de transfor- | aucun goût, et est généralement pors 
Fe | ñ , . « / . 
mation. TEE [té à-veydoir manger ce qui ne lui 
Lés traits. “| est pas permis dans ce temps-là, des | 


IH faut habituer l'enfant'à! Évitef 
très soigneusement. tous }es mouve- 
ments tendânt hfaire descendre les | 
traits. Ainsi, dans un geste qui lui | 


pour, réRéclr. pour écouter), ap} 


spaseu appaçaissent en: premier 
Tiéu sur la poitrine et les épaules. 
Diphtérie — | 

Généralement, au commencement 


pas atssi Ctééée que pour l'amsé 
dalite; mal de-tète, soulévement-du 


ne à oublié de signer son nom. 


de la maladie, la température” n'est | 


l'en- 
| 


Tà 20 minutes 
| 


veillera à l’entrainer à remonter ses 
traits, au lieu de les-descendre. 
“La toilette du matin réclame’ de 
l'atténtion à ce point de vue, Le la- 
vage avec Île gant éponge trempé 
dans de l'eau clraude constitue une 
sorte de massage. L'enfant devra v 
procéders:suivant les indications qui 
remontent les traits, et éviter le ges- 
[te qui les descend, 
Ces hab tudes, prises de très bon- 


te pour l'enfant; i‘ les gardera toute 
sa vie, pour le plus grand bien de 
la netteté, de Fharmonie et de la 
beauté de son visage. . 

cet ie # —@—— ee 


MÉDECINE | 
DOMESTIQUE 


(Suite) 


Etouffement 

Pour déloger l'obstacle, 
|! Ÿ gourcusement le dos, entre les é- 
paules. Si cela ne réussit pas, ou- 
| cessaire, £ passer deux doigts 
long de la langue à hr gorge ct es- 
saver d'y retirer 


le 


| 

Coup de soleil ou insolation— 

© (a) Déposer le patient à l'ombre 
| dans un endroit frais, et le détacher 
[jusqu'à la ce.nture. 
Ü .(b) Le coucher, la tête et les é- 
| paules bien soulevees. 
Convulsions infantiles — 

1. Supporter l'enfant dans un bain 


{un peu pus chaud que la tempéra- | 


[ture du cofps afin que- l'eau attei- 


Egne le milieu dû torse, pendant 15 
2. Fremper frequemment une é- 
ponge dars de l'eau froide, et la te- 
mir sur de dessus de la tête pendant 
| que l'enfant est \tans le bain. 


S 5 ii sinon ru 


| ne heure, ne sont pas une contrain- | 


frapper | 


vrir la bouche toute grande si né-| 
le! 


corps étranger. | 
vomissement survient tourner | 
inimédiatement la tête sur un cô-! 


= gt 


+ 


jeta, sur une serviette pliée, 


coeur, mal de gorge avec taches 
b'anches sur les amygdaies. 


Pneumonie AS 
Frisson suivi de température. 
toux, douleur à la poitrine, expecto- 
ration qui devient graduellement 
roussâtre et saignante. Mettre la ma- 
lade au lit, envoyer chercher le mé- 
decin immediatement, car les retards 
sont dangereux. | | 
Dans tous les cas de maladie, un 
avis médical aux premières pério- 
des, prévient souvent de graves con- 
séquences: ' 
2 DD 


RECETTES 


Côtes de veau à la casserole 

Faites colorer au beurre de bel- 
les côtelettes de veau assaisonnées; 
relirez-les de la casserole,et mettez 
à la place une Bonne poignée de mie | 
de pain. Faites rissoler cette mie 
de pain dans le beurre, remettez les 
côtelettes dessus, versez-y de l’eau! 
: légèrement vinaigrée jusqu’à niveau. 
Ajoutéz un petit oignon entier, sel, 
poivre;.laissez mijoter pendant près 
d'une hèure dans la’ casserole bien 
close. 

Pour servir, retirez l'oignon et 
saupoudrez de Persif riché. 

méter e 


Petits pois au lard 
Prendre 4 de livre de lard, le 
| couper en gros dés, Quand il est 
bien roux, mettre les pois épluchés; 
les faire sauter plusieurs fois, ajou- 
ter un bouquet de persil garni, un 
morceau de sucre, poivre et un peu! 
de sel, et les laisser mijoter jusqu’à 
ce qu'ils soient cuits; Ôôtez le bou- 
quet garni et servez. 


| Gâteau de riz à la diablesse 
{| Dans une pinte de lait bou'llant | 
sucré et aromatisé avec jus de ci- 
tron, jeter cuilerées de riz bien 
lavé et bien égoutté que l’on aura 
| fait tremper dans de l'eau. Beurrér 
un moule et mettre une couche de | 
riz, puis une couche de confitures, | 
et ainsi de suite; terminer par du] 
| rjz. On péut mettre n'importe quel- 
Île confiture. Passer qu {our pas! 
[trop chaud. Au bout d’un quart! 
j' d'heure, il sera fra d. Ce gâteau se! 
sert avac une sauce à la gelée de! 
groseilles ou de fraises, ou bien yne 
crème à la vanille. 


Fam Chou au-gratin t 

Faire Nlanchir un éhou, puis le! 
disposer par couches dans un plat | 
à gratin en saupoudrant chaque 
couche tte fromage râpé. Arroser. de 
beürre fondu, récouvrir de chapelu. | 
re @,.envayer au four. 


Lt Beignets d'orange 
… Peléz des oranges, divisez:les par | 
quartice et mettez ces quartiers! 


| poudre. laissez macérer un quart! 
A'heure. : Egouttez. des quartiers, | 
trempe+-les dans une pâte à frite et | 
jelez-lés dans Ja fritore. Saupoudres | 
! les’ imignéts de ‘sucré blanc à leur | 
| sortie de la_trititre"" vez-les, | 


# 


: 5 Û C2 


| gentik e! 


L 
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PORC TENUE 


Patti! 


4 + 


+ Vers 3 heures. ane-lenine entra | : 


che, laquelle émergeait, comme une 


a. confiante que mes efforts seront en- 


Bzz. Bag  Bzz C'est une ‘a- 
beiïle’ de Saint-Joseph {Lucile 
Dionne) qui demande asile au 


“Coin”. Faisons-lui une petite, place 
et prenons-en bien soin pendant fes 
mois de givre. 4 
Mes petits ainis, j'aime bien vos 
lettres. Mais les nouvelles qu'elles 
coptiennent pourraient être plus va- 
riées, ne pas se borner presque ex- 
clusivement aux événements reli- 
gieux. H ne se passe donc rien d'in- 
téressant àl’école ou dans vos 
familles? Parlez-moi donc de pa- 
pa, de maman, des pet.ts frères et 
soeurs, de vos camarades, des nou- 
veaux neveux et nièces, des finesses 
de Toto ou de Mimine, des ruses de 
la petite génisse, des gambades du 
petit-veau;-du--nombre-de--vos- = 
lèts, de vos lapins, etc, Tout cela 
m'intéresse au plus haut point. 
Allons, mettez-vous-y. Je vous fais 
mes plus tendfes çaresses. a 
Une-correspondante de Saint-An- 
_ Jeanne d'Arc Perfôn, ” Rôlande 
Dionpe, Lucille Dionne, Rita Da- 
neault, Saint-Joseph; Mariette Be-— 
eau, école des Deux Pointes, Letel- 
lier; Cécilia Gelley, Gertrude Pail- 
lé, Georgette Lavack, Rosa Chamba- 
gne, Oril Desaute!s, Azarie Gauthier, 
Rolande Barrette, Eveline Blanchet- 
te Irène Gauthier, Rita F ...; Ju- 
liette Tougas; A fregda Hupé, Sainte- 
Anne-des-Chênes. 
iù MERE-GRAND. 


PETITS-ENFANT, 
ENT... 


M 
“wican 


* Ecotes Deux Polntes, 
. Létertiér, N° 22 sept. 
Chère -Mère-Oramd,” ErRE è 

Notre maitresse, m'a choisie pour 
vous écrire et, j'en:suis très conten- 
te. , 

L'école a commencé Je 24-août: 
Nous somnies onze élèves à la clas- 
se: cinq Canadiens français, trois 
Ang'ais et trois Allemands: Je suis 
au grade VL 

M. le Curé va nous donner un exa- 
men de catéchisme tous les deux 
mois; grades IV à. XI. Tous les di- 
manches, nous aurons des leçons de 
catéchisme à deux heures de l’après- 
m.di. Je veux essayer de ne. jamais 
manquer ces leçons. ‘ : 


core couronnés de succès. 
__ Nous avons éommencé 

bibliothèque française dans notre 
classe, Chaque élève s’est fait un de- 
voir d'apporter un ou plusieurs li- 
vres, et nos bonnes maitresses nous 


‘| ont donné un exemple bien entrai< 


nant. Nous continuons notre collec- 
tion et nous espérons réussir à ac- 
cumuler nombre de volumes qui 
traitent de sujets aussi intéressants 
qu'instructifs. Prochainement on 
vous dira coment fonctionne no- 
tre bibliothèque française. 
Votre petite amie, 
Jeanne d'Arc PERRON. 
+ + + ; 
Couvent de St-Joseph, 
’ Mariapolis, 24 sept. 
Chère Mèrc-Grand, - 
It y'avait longtemps que je feut- 
létais la “Liberté” pôur voir Si no- 
‘tre chère Mère-Grand n'allait pas 
hous dire ‘qu’elle était revenue au 
“Coin”. ’ 
J'ai vu que vous appelleriez gen- 


e.la_petite fille_qui vous_enve 
-rait la liste des élèves avec la date 
de leur fête: Alors, je me suis dit: 
C'est peut-être 
que j'aurai de me faire appeler gen- 
tille, pourquoi pas en prôfiter?” Et 
je vous arrive avec une longue liste 
de noms. me 
J'ai un gros secret à vous confier 
En août, nous avons appris que 
Soeur Saint-Jean-Berchmans, fonda- 
trice de notre Couvent, a été élue 


À Supérieure Générale de sa Commu- 
| nâuté à Saint-Hyacinthe: E'ïe nous 
| disait: qu'etle aimait  YOuest 

| cénifficrson coeur. N'estéce pas que 


nous avdns de la chance et de l’hon- 
‘neur? Quand elle viendra nous voir, 


À nous lui en ferons une fête! Si bien 
4 qu'elle regrettera d'être partie de 


Mariapolis.' 

Chèré Mère-Grand, je faserais en- 
core longtemps si je n'avais beau- 
coup d'étude à faire. Mais la fin du 
mois amène les concours et ce'a veut 
direstétude, : 

‘Je vous laisse-donc mon plus beau 
bonjour et ma plus chaude caresse. 
Une petite-fille airuante. 

Délia DESROCHERS, 
Grade VI 


L'AGONE 
DE LA ROSE 


J'ai entendu votre. appetr“S605S 


| Je vous envoie -donc la liste des da- 
{tes de naissance que vous demande 


Votre petite-fille, ; 
Mariette BOITEAU, 
+ + + 
Saint-Joseph, Man. 
le 23 septembre 1936. 
Chère Mèére-Grand, 

Je me fais uñ: réel plaisir de vous 
expédier les dates de ‘naissance des 
élèves de notre classe. 5 

Noas sommes enchantés de vous 
revoir au “Coin.” J1 fait si bon de se 


| savoir aimer de vous, chère Mère- 


Grand! Vous avez certainement le 
don de nous captiver par vos bons 


| mots ét vos historicttes, aussi est-ce. 


toujours avec un nouvel ënthousias- 
me que nous !isons le “Coin des En- 
fants.” ‘ 

Nous nous sominëés remis avec ar- 
deur à l'étude, ear nous voulons faire 
honneur à natre éco e au prochain 
concours. : . 

Nous aurons une séance d’Avant- 
Garde sous peu; je -vous reviendrai 
avec des nouvelles plus intéressan- 
tes. 

Votre petite ame, 
Rollande DIONNE. 
+ + + 
Couvent de St-Joseph, 
Mariappolis, 24 sept. 
Chère Mère-Grand, 
Moi aussi, j'ai tu la “Liberté”, et 


j'ai déc.dé que moi aussi je serais | 


-Si vous me- connaissiez 
bien, bien, bien, peut-être en jugt- 
riez-vous autrement , mais il s'agit 


| seulement de faire un tout petit acte 


d'obligeance bien simple. Ce n'est 
pas trop pour mes moyens. 


Je fais’mou grade VIII cette an-! 


née et je suis des plus encouragée, 
Si vous voyiez comime je travaille! 
Déja nous sommes rendus aux con: 
cours mensuéls! 

Mère-Grand, : savez-vous ce que 
l'on éprouve à une distribution de 
diplômes français quand on attend 
sou tour pour aller chercher le. 
sien? Oh! moi je le sa s! Et je vous 


assure que je vais lavoir, encore | rose, entre 10 Heures du matin et 


cette annéé! 


Dans le cours du mofs tous les 


dans uné terrine avec du sure éml élèvés de notfechifeé ünt donné |, 


quelques sous pour la Sainte-Enfan- 

cé. ai ce ‘ 

de vois quitte, chère Mère-Grand, 

car il faut retournér à l'étude. 
Votre: aimante petite-fille, 


de .: Simone LAVOIE, 
SFR E "| 7 Grade VII 


1... qui: voulu ent 


_ C'était une. bele fleur entre tou- 
tes lés fleurs , une rose blanche 


| entre les plus blanches, cultivées a- 
| vec amour par un vieux jardinier 


qui ne s'occupait que des roses. 

Chaque matin, à lheure du gai 
soleil, le vasistas de la serre s'ou- 
‘vrait; la pulvérisation d'un jet d’eau 
cristalline piquetait de d'amants le 
vert sombre du feuillage; au-dessus 
de ce feuil'age .la rose! 

La rose se disait: “Pourquoi 
pour qui : suis-je si belle?” 


Un matin, son vieux jardinier ar. | 
riva tout triste, le sécateur à la main. | 
Un aubre homme, l’a.r dur, qui par-| 
ait en maitre, l’accompagnait, 

Ils allèrent tout droit fers la rose 
et l’examinèrent. 

-=Kn effet, el e est merveilleuse! 


Si je la gardais encore un 
jour? intercède Le vieux. 
—Non coupez! 


La rose tomba dans une main. | 
puis dans une autre qui la coucha| 
avec précaution dans un panier sur | 
un ‘it de feuilles, où, déjà, d'autres! 
fleurs étaient tristement ‘étendues. 

Une heuré après réapparut le] 
jour. uñ jour bruyant, poussiéreux | 
et gris, qui ne ressembiait en rien) 
au jour calme et nyancé du grand, 
jardin vert où la petite rose était 
née 

Le panier s'ouvrit La rose aper- 
çut lhomme-—+celui qui était le mai- 
fre, — unie femmé se tCrait à ses 


côtés; elle poussa un cri d'âdmira- 


tion: 

—La plus belle que j'ais vue! 
murmuraAdt-elle en contemplant 
rose au bout de son bras replié, 

Alors ele la para. Elle houa 
deux targes rubans de fine soie som- 
bre au-dessus desquels la rose blan. | 
che semblait vibrer. Et quand ce fui | 
fus la femme  la-plaça dans un 
grand vase antique sur du velours, | 


la 


au milieu d'üne vitrine ruisse ante | - 


de ‘lumière . 
Et lé défilé commença. 


‘Ce qu'elle vit de monde, la petite 


5 heures du soir! 
die, ‘ 

Bepucoup de clients. entrèrent 
Messieurs chics - Femmes altièrés 
pour leurs corsages 
une rosv plus belle “toutes les 


E'le en fut étour- 
| 


| autres roses: Valéts de chambre 


ie pelle 


s 


C'est ia plus belle? 
la dame. L -et les .fle: 


en See rpm femme me ur nca com 2e 
La femme p'aça' un billet sur le! 
cuivre de la” caisse, et on lui remit 
la pureté claire de la rose blanche, 
Et cette rose était heureuse : El- 
le avait comme trouvé son nid en- 
tre ces deux mains pourtant gantées 
de noir. Une joie intime la pénétra 


interrogea 


ère. une langueur 
de fierté et d'amour. Si, 
la plus belle rose, el'e avait "4 
la plus belle chose, ét quel sort plus 
enviable pouvait-e le imaginer : 

le rève qu'elle vivait maintenant! 


; uné langueur l'envahit tout 


PUS 


la seule occasion 


gros | 


jusqu'au fond de ses pétales parfu- 
imés. 


Lentement, par des rues  gr'scs 
:qui_s’emp issaient d'ombre, la dame 
s'en alla Et, tout en marchant, ellé 
prenait’ bien garde à la rose afin 
que rien ne la froissât. 


Et la petite rose se posait des 
quest'ons: “Où va-t-elle, la dame? 
Vers son appartement peut-être. 
un grand appartement so'ennel et 
triste? … Peut-être aussi vers une 
chämbre de malade, où l'aftend unc 
pâle aïeule? . Qui sait! … peut-être 
] ore sur le marbre d’une tombe 
où dort un éher disparu? ” 

‘Oui, où ‘ällait-elte? 

Or, la dame entra dans une ég'i- 
se. ‘ 


Cette église, toute blanche el'e 
était-fno: —de-fouie-etsde à 
lumière. : | ‘ RE À 

La femme aperçut un vieux prêé- 


tre, et lui tendit la rose, 

Doucement, le prêtre sourit à 
fleur, s à la dame;'et il dit: 

—Elle est digne de Lui!… 

Et dans ce mot Lui, il y avait une 

immensité de mystère. 
Le prêtre monta les marches du 
grand autel, et au pied d'un osten- 
so r d'or où Lui était, il plaça la ro- 
se qui pointait sa blanche couleur... 
sa couleur à Lui. 

Elle resta là, toute la nuit, lumière 
dans la- grande lumière. puis un 
jour encore, 

Devant elle passait tout un pcu- 
ple ,. des riches, des pauvres, des 
vieillards et des enfants. de gran- 
des dames et-des-servantes … On la 
regardait, mais c'était Lui, surtout 


“Ja 


E'é s'y abandonna tout. entière. 
Lentement, pétale par pétale, elle eX%x 
haln sa petite âme de fleur aux TA 
du Maître, Pendant son agonie, le 
fidè es s'approchaient, leur. missek 
ouvert, et demandäient au prètre un 
de ces pétales déln rose qui était 
comme devénue sainte. 1" 

Et là-haut, au fand des voûtes mas ” 
jestueuses, retentissaient les dernier! 
accents des grandes orgues: Bien 
heureux les immaculés de la terres 
Dieu les fait refleurir à jamais ett 


son paradis bleu 
Précaution intempestive 
Le petit Jean entre chez l'épicier, 


tenant une cruche. 
—Que veux-tu, petit? 


—De _la mélasse pour 50 sous, __- 
EE 
L'épicier mesure la quantité et la 


verse dans la cruche, # 
Na est ton argent? dit-il au pe 
tit, & 

—Dans la cruche, M'sieu, maman 
l'y a mis pour ne pas que je le perdg. 


A la foire "4 
Le dompteur — Cent francs à cê- 
lui qui entre dans la cage du lion! 
Cent francs, messicurs, mesdames!" 
Un paysan — Moi! moi! j'entre. 
Le dompteur (étonné), — Vous? 
Vous vouléz entrer? Mais, l’avez- 
vous déjà fait? | 
Lé paysan — Oh non! Mais pouf 
entrer dans une cage … c’est pas dif: 
ficile, | pe io É 
© Hs arrivent près de la porte. À- 
lors, lé-paysan indiquant 1e lon: : 
—-Hé, dompteur! Faites sortir un 


| 
| 


qu'on cherchait au-dessus d'elle, 


POUR AVOIR 


peu cette sale bête; après j'entrerai! 


. SANTÉ 
di 
ÉNERGIE 
BEAUCOUP 


PA 

LA 4 

Ays 7} N \V hi 
LA $ A \ Si 1 
L "! 

LA 

1 


a Fr Poii FAPTENT = 
RE 2 Müllus- 
Pour varier vos menus d’une façon 


.  appétissante. Quel quesoit le Te 
—-vous vous pro frais, fri. 


6. gorifié, en Conserves, fumé, mariné ou 
# sec—vous trouverez que le poisson est un 
1 aliment sain, savoureux et ue. 


Sain, que le Poisson est riche en |! 
protéines, sels minéraux, vitamines, iode, 4 
sels cuprifères, et autres sels salutaires, t 
Savoureux, parce que le Poison: est 
vraimert un mets exquis et délicat, se_ !{’ 
digérant facilement et rapidement, et. 
convenant à nombre de recettes. … 11 
Economique, parce que, dans le Poisson, ‘'!!" , 
vous retrouvez en nourriture la valeur à ’ 
de chaque sou déboursé. il 
Les Poissons, Mollusques et Crustacés $ 
Canadiens sont renommés dans le 
monde entier pour leur qualité et leur LM 
saveur, : Mangez-en aussi plus souvent, 4h 
is - “ 
ns a pra À MINISTÈRE DES PÊCHERIES, OTTAWA { 
cé V J # 
boite d'une livre de “ 


É # AA _pération du traversier est Ë +8 ' F ‘ é 
pa de À st difficile. La municipalité est à faire |: 
k voulu contribuer ‘au suçeès de | fer le volume d'eau, en attendant GRADE IX — Léon Marion, 75% ; se ms 
L sa partie de cartes de dimanche der-E que. d'autres moyens soient procdi- Rolsnde Dionne, 73%. - . 
D" " air. Le pr GRADE VIII — Jeanne d'Arc Per- 
! “ 5 D DE me roh, pe Clara » Moquin, os. 808 pncainh te 07 re ere 
Ë en. Alexa e rnier, Avacal, € BAPTISTE ne, , “ri pe » en bd D 
Er raison égale Bernier. et Bernier, SAINT-JEAN- MX: Marie ue orme Ta. SAINT-EUSTACHE |, ie mé pros, ln à 2 
È dbera Agathe samedi pro- + GRA laire me, ; “ | Bonties …. #925- ] B; le douz. Het. « 

chain, le 10 octobre, de 2 h. 30 à sad ont Poh v À Angèle, Lavallée, qe. Fr Le Rs ; 21 septembre, 31 ‘ù OU COS Cr | #48. 2000 | Gradés ©... 16 

: bazar se fera dimanche prochain, le À nc or LE ci-devant curé de go qui vient | 
à In dispaution de tous les cuite: | Lectobre à 6 heures PM. L'ÉRAD ET L'Frête Danpous- ax emaines | être nommé euré de ainy River 


Un grand sera servi par 
tes danes de ta paroisse, suivi de ds 
jeux, “Bingo, Loto”, comportant des 
objets de va'eur et de toute sorte, à 
gagner où à vendre. 

Vous y trouverez aussi une salle 


teurs. pour toutes 

gn'es et particulièrement pour ceux. 
Qui voudront le cônsulter à propos! 
de là Loi d'Arrangement entre cut- 
Îvatéurs et créanciers; 


rap} Lingerie 


, 90%; Léo-Paul Dionne, 86%. 
CERADE HN — Armande Daneault, 
Gilbeïte Bérard, 94% (ex aequo); 
Léon De'orme, 88% 

GRADE I _— Denise Delorme, 


le cours d'instruction réel euse don ‘Ont, 
.M_T'abbé L 


par 
caire de cette paroisse. Une 
daille d’or, gracieüsement Lg 
par Mgr J-A. Bastien, P.D.,, VF. à 


n; Victoire Déislarats: 93: Lau- 
rent Marcoux, 92; Alma Laurin, 90;F 
Thomas Saint-Amant, 90. 

+ L6-tmmée — 


80%. l'élève qui a conservé le plus grand , is #355 . 
piment LETELLIER . bien décorée, et une. { ale d’amuse- . 27 AD —— nombre de - -points pour le € Hector Dugas, 97: Sent Turconte. _ aépé 1 stége. - F 
ments trop nombreu d énumérer. LAC-DU-BUNNET - |[me, a'été gagnée par Mile Agnès |94; Jeanne Dugas, 94; Thérèse Gaü- É # na HA «Su : de détail id 
LA Tous nos amis des paroisses en- | Fleury, de Marquette. thier, 94; Léo. Mondor, 91; Maurice Bouvillons ia son. Là tonne #6.00 ’ 
Partie de cartes - vironnanñtes sont cordialement in- , Dufresne, 91. Go ral Montée, La Doi ” #28.00 
Les Dames de Sainte-Anne vous, vjiés à venir se recréer et à jouir| 1-€ 21 septembre décédait au Lac- Le samedi 30 septembre Mgr P | 
invitent à vd Arr vd nv dt de Car-| des nouveautés modernes qui des ont À Ve. Eransoise_ Allard, -Cüré baptisait un nouveau cofverti, |  jage line Dugas, 96: Odetle Fur. | _ # à DÉMNSSERNRESS 
ES Sn mie D munitiqals dinne | bé HP PEL ENT TE mois de: souffrances endurées avec M. Sydney. Archibald MoDonald, en | cotte, 96; Gérard Tureotte, 94; Lucil- sue Sac de 90 livron: TS 43.50 
che le 11. | SAINT-JOSEPH beaucoup de foi et D et è Ms Érhed Me- le Gendron, 94; Alphonse Dugas, 92; Ordinaires | Ponimés e' das sk 
"È : On y jouera le whist et le bridue É de résignation, la FRERES mn MeDonité e Ait ok péemitre com |: Léonard Marcoux, 91; Félix Dufres- Vaches laitières... 


‘Gros, Les 100-Jiv.…. 
regrettée disparue } pots 


rendit son âme à || 
Dieu après avoir || 
Teçu Îles sacre 
ments et les con- 


« il y aura un prix pour chaque ta-| 
ble, on inaugurera un nouveau sys- | 
:_tème de jeux. De plus, if y aura aus- 
si le jeu de “Bingo” avec des arti- 
tcles attrayants à gagner. 


rois À M" 35 
Réunion de l'Avaht-Garde : 
Pour la première fois depuis. le 
début de l'année scolaire, les Avant 
| Gardistes se sont réunis le 28 sep- 


munion dimanche matin, et à Ia 
pes Messe, il a fait sa profession 


_instants_après,_ 
Chabot, M: Roland Benoit et 


P pêit à qui vient nous visiter de 


les enfants répétérent ces diverses 
“Consécrations et À Ja fin de la 
grand'messe eut lieu la co’lation des 


à notre si dévoué M. le Curé, qui a- 
vait bien voulu accéder à notre dé- 
sir de le voir assister à notre séan- 
ce. 


par M. le curé L. 
Vinet, dans l’égli- 
“Se  paroissiale,. 


tembre, i . Mile Henfiette Picard firent le re- ] et , 
Venez nombreux vous ‘amuser en] M. Léon Marion qui succède à mn ot sa a mg nouvellement des promesses du bap: Pr sa Sy) ie S 
F Are parois en même temps à l'oeu- | M. Ernest Parent comme président, _Loù-séésioni£ tême, puis une Consécration au Sa- des -oaves- bles éhailos. pa li 18 dé A 
| , grippe à . souhaite la plus cordiale bienvenue! nébre fut chanté cré-Coeur et à la Sainte Vierge. Tous La récolte des légumineuses est as- ET Parent | 


+ 
sez bonne en général, et les fermiers imitée 
sont satisfaits de leurs produits: pa- Û 


tates, choux, carottes, navets sont 


Mme A.-P. a “été appelée d'urgen- 
te au chevet de sa soeur Mme Ar- 
i chambault, de South Bend, Ind, 


LYCEUM PHOTO STUDIO | ‘Après la bénédiction nuptiale, les! tandis qu'un autre groupe lui offrit D : Be de gro PRIX COMPTANYTS A WINNIPEG ? | 
2%, AVENUE DU PORTAGE Lu ha jen ticenelé en char nouveaux époux, ainsi que Îles pro- ersonnellement de trés jolis et € serveur autres. ATOus aûres- L eudi mir 
re tone | ++ eg ) | y Det mage pour exécuter Lt ches parents, se rendaient chez Mme les cadeaux. 7 sons un bien cordial mefei au Rév. gr au Mercrèi.à Ven Samedi 
ordonnances de vôtre ‘médecin. | Poirier où un déjeuner leur fut ser- . Père et le prions de croire que son a 4 03  Oet.1 si, 
s vi. Immédiatement après cette ré- Naissance souvenir demeurera longtémps dans | Nord No 1... 107% 107% 106% 107% dou 
LE ee te ception intime, l’heureux conf 5 tembre on présentait au | le Coeur des paroïlssiens. Nord No 2 105% 105% 105% 106% 1 , 
| || partit pour un voyage de quelques | baptème Claudette-Yvanne-Mary, en- Seb + . Nord No 3 .. 10 103% 102% 1 “ , 
|| semaines à Montréal, Québec et au-!fant d'Alfred et Mme Lagimodière. En visite _ chez M. Rosario Co-|No 4... . 100% 10 100% rs 4 134 ‘ 
| te [tres points de l'Ést. A leur retour M.| Elle eut pour parrain et marraine | meau't, le père de ce dernier et ses| No 5 90% 96% 96% 97% 100% : 
‘ Les Pools et la Vente du Grain nn edge Dot dr Guy Bissonnette, son oncle, et Mar- es fils, dont l'un, ke dur No 6... “ +. : £ M 
ern entrée du village de Loret-| guerite Lagimodière; sa soeur: un inconnu ici, puisqu'il y a passé | Fourragé,…......... ! ' , 
: Il te. . res nat plusieurs mois l’an dernier thez son|Sur voie net. 106% 106% 105% 10 # , 
LL : | TR | L , frère Rosario. Ces messieurs ve-|No 1 Durum..…. 115% 115% 114% 11 
HE + Le 117 septembre, M. l'abbé Alfred Gad de Loic tenons U No 2 Durum. 107% 107% 106% 107% ‘ 
| : : A | OTTERBURNE Chamberland  bénissait le mariage | Malent de 5aint-dean-Baplisie, MAN LR Sn nn 105% : 105 14% ( | 
| Les élévateurs de campagne se servent du système de | | d'Arsène Mireault et Alice Manai- | Nous sommes portés à croire qu'ils Inférieur Nord 1 105%. 105: 105% d “_ : 
|: vente actuelle parce que l'expérience et de nombreuses re- || Maison Saint-J h gre; l'üñ et l’autre assisté par leurs | trouvent Saint-Labre assez marie Inférieur Nord 2... 1044 1144 103% — 104% ï : 
; | nl nt-J08ep NES ee | vant, puisqu'ils reviennent encore! ‘ o1 ÿ À 
se | rères Albert Mireault et Omer Ma Inférieur Nord 3... 101% 101% 101% 101 Le 7 
Il: cherchés ont'protvé qu'il était lé moyen le meilleur et le | soiré Tant mieux! Si d'autres pouvaient 195 105 104% Mt % 
|: plus économique de manipuler et de vendre le blé du Canada. | Une esse Ses ne jé où. Le 30 septembre, Louis Marcoux | Suivre ose pere Comme 4 ui. 40 19 102% 103% 14 , 
n LUN | Le one den déçoit à Plede-igne Lire Dir | serait beau! Espérons que ce Be ne | 
Les Pools de T'Ouest, qui . mernbres du Grain Ex- || sionnaires de Saint-Joseph, samedi pp, a 2 2 ro de passera pas inaperçu et que de bon- : M4 9% * = 4. 1 er . | 
change de Winnipeg, déclarent qe ils se servent de ces com- | fèer de ES Enr de à. Forces de ls heuéeux_ époux parlaient. pour le | 9% famifles_ viendront grôssir nos | 97 pu K R.: # | 
modités parce qu'ils n'ont pas d'autre alternative.” Ils ont FA enr Der hs 7. province ,de Québec, en voyage de | rangs. avant longtemps. - Pri L 90 904 * 9% 4) 1 4 | 
d’autres alternatives: té. Mlle Théré ire, | P0Ce- Printe 96% 95% 96% e 
| [ont M Thérèse Lemie | "O apgre que dures anions se! SAINTE-GENEVIEVE , |fai à , 
| s : lantes. Socur_ioseph.Je : | ront contractées_ pendant le mois APE RE ER PEN Asa BUR “À 1% ET # ; EE 
(a) - vendre directement eux-exportateurs canadiens; pense : DRE = ar The Le grand bazar de Sainte-Gene- 41% ft Es T4 “ ë 
(b)} vendre directement aux meuniers d'outre-mer; (Berthe Beauchemin) ont prononcé Mn ce vièvé se tiendra vendredi, samedi A0 39% 40% | ke 
L , leurs premiers voeux. Les Soeurs! Les jeunes jardiniers, enfants d'é-}-et dimanche 9, 10,11 octobre, de 39% 38% 0% | ” # 
_ (c) vendre directement aux importateurs d'outre-mer; Thérèse d'Alençon, Thérèse Adéh-| Cole. ont obtenu un beau résultat midi à minuit, Il ÿ aura aussi l'inau-| Fourrage No 3 36% 35% “ Æ ‘ | 
(d) établir leur propre Echange de Pools. ne, Joseph-Eugène, Marie-Thérèse, | ‘0mne note générale. La liste qui pératon de D sa" pArobsiahe. À ul net 44% 43% M4, 45% | 
. | Joseph-Honoré et Joseph de l'Eucha- | Suit ne donne pas la liste des prix I imanche, le ge ta b: "En. CW. No 3 60% 60% de “ER 
oses, parc il t ristie ont prononcé la rénovation|"‘Mportés à l'exposition, mais la|La vie de Sainte Thérèse de l'En-| CY. Ho 59% 7 , Ni, 
Ils ne font aucune de ces ch e qu'ils savent que de leurs voeux temporaires, Cette | note générale aceordée pour la te-|fant-Jésus, et reproduction du. eon- C.W. No 4. ESS 58% F+- 61% . 
le marché onvert, de tous les systèmes essayés jusqu'ici, || cérémonie fut présidée par le R. P.| "ue du jardin, le travail, les obser-| grès de Sainte-Anne-des-Chênes, | GW: No &.. MA Me se ‘| 
procure aux fermiers le meilleur prix et la meilleure pro- Albert Denis, C.S.V., directeur, dé-| “tions écrites, etc, exigés par les! y es Sur voie net 59% 59e ». 2/1 
j s légué à cet effet par Son Excellence règlements du C'ub, sous la direc- Election des marguiiliers LIN 
{ tection. 4 Ptsges D oo se qualité de Mur :7 Ye. Le R. P. H. Bourque, tion de l’Agronome. : L'é'ection des. marguilliers a don- 164% 1644 Pr . « | 
méntbres du Grain Exchange nnipeg de la même ma- SJ. a prononcé l’alloeution de cir- - Total des points: 100. | né es résultats suivants: -fe-Alcidus 160% 160% + LE 1 
tance TI — gl Première année Saint-Laurent, 2e Théodore Gau- 149% +" 1 1 Î , . 
Fa _nière que les autres compagnies d'élévateurs - is compagne (Ta retraite M or gerp Gérard Dugas, 97; Thérèse Belisle, | thier, 3e Théophile-Dornezr— L 140% 149 M | 1 er à 
v- pour ennet ttes es raisons. —: | fession religieuse. La messe füt cé- _n . —————— ————— —. _ PAR en 
. oi lébrée par le R. P. Lesage, C.S.V., au- , ME IESN Ü , 
Îl est possible qu'un méllientt système puisse surgir à la mônier. Plusieurs religieux, plu- 07 68% 69% | 
suite de conférences, de recherches ou d'expériences. Si |} 5ieurr parents et amis des PMS.I. ne - a Mk ‘! 


‘appropriés ‘furent chantés pendant 


——————————— 


Mercredi 
lieu le mariage de 
Diorne et de M Paul Jutras. 
Itérnoins étaient MM. Joseph Jutras | j 
ët Adolphe Dionne, M, le curé offi- 
cia à la cérémonie. Mme Albert Bre- 


Valeur de $1.25 pour 256 


Découpez cèt 
nous pour un Fendetz-vôts. 


fre est bonne M NS ce qu'on s'en || v "4° ; 
serve. Téléphone | Prix aussi bas que dans les grands 


le 30 septembre avait 
Mlle Thérèse 
Les 


lecture 
le-ci: 


r, nous aussi, 


touchait l'orgue et des cantiques 
sociation d'Edueation.” 


Les ntembres. du Cerele 
mis à l'oeuvre 


immédiatement 


‘ Poirier et de feu M. Philippe Pot- cotix Ceci nous prouve que le c'imiat de Téléphones 96 634 à 95 677 “. 
Spé ciali! | sous, rier, avec M, Louis Marcoux, fi's de La future: ‘mariée-rémercle ét l'Est n'est pas contraire à la santé | SPAS SON 1% 
mit htitteéommintetihneteæ— | M. ct Mme Léon Marcoux, de Loret- térmes émus, ses parents et amies des Manitobains. | 


Un portrait de 8x10 


Un seul par personne 


annoncé et téléphonez: E | 
Cette of- }| 


magasins de Winnipeg. 


tout autre système de vente en mesure de donner un plus 
grand profit aux fermiers peut être mis sur pied, il recevra 
son appui le plus prompt et le plus fort des compagnies dont 
l'orgueil est d'avoir été à l'avant-garde pour lé service des 


fermiers dé l'Ouest pendant plus de trente ans. 


; Western Grain Dealer's Association 


Après le salut au drapeau et Ja 
des minutes, il”"y eut plu: 
sieurs propositions, entre autres ce)- 
“Que le système. du sou de 
évolier soit introduit safin de four- 
notre quote-part, 
pour assurer la survivance de cette 
gardienne de nos droits, qu'est lAs- 


se sont 
et 
nous avons déjà une soixantaine de 


| frérié”" fut-suivie de l'heure sainte 


remplie de parents et d'amis. 

Outre son époux, la défunte lais- 

se trois filles: Mme Prudent Lam- 

bert, du Lac-du-Bonnet, et Mmes 

Allaire et Brouillard, de Montréal. 
Nos sympathies à la famille. 
— 2000 0 ———— 


ILE-DE-CHENES 
Mereredi dernier, M. le curé Ri- 


vard bénissait le mariage de Mie 
Bertha Poirier, fille ainée de Mme 


té, . 
L'église était très bien décorée, la 
musique et le chant étant aussi très 
appropriés pour la circonstance. 
Mile Laurette Poirier était fille 
d'honneur, accompagnée de M. Jean 
Levasséur comme garçon d'honneur. 


| assisterent. à cette cérémonie. 
Cenfrérie des Sts-Anges 
Avant l'heure sainte, vendredi 
dernier, le premier du mois, le KR, P, 
Directeur a admis plusieurs de-nos 
enfants dans la confrérie des Sts- 


ls s'appliqueront à le:mieux aimer, 
à le respecter, : à lui obéir, à avoir 
une plus grande eunfiänce en sa pro- 
tectivun. Cette réception dans la con. 


peace RUE RE Bduraue, SJ. 


Mar>el ët Cs be èr ire 
Fey, Albert: Dull, Théoph.. Ritchot 
Loui: Guilbau!t, René 


diplômes d'instruction religieuse. 
A 


LORETTE 


.… Le 26 septembte, Mmes Jules Fer- 
land, Georges Taburet et Raymond 
Raynaud, organi aient ün “shower” 
en l’honnetf de Milé Bértha Poirier, 
dont le mariage à eu licu le 30 sep- 
tembre, La sc R paroissiale était 
décorée de banderoles blanches et 
roses. Les cadeaux furent présentés 
par la mignonne petite Claire Mar- 


de l'avoir conviée à une si agréable 
soirée! 

Les dames et demoiselles préseri- 
tes étaient au nombre de 192, Un 
groupe d'amies lui présentèrent un ! 
service complet d’ustensiles de cui- 
sine, ainsi qu'un service à diner, 


ANS 


vos 


Retard veut dire Dangel 
_ Protégez vos dents Maintenant 


Dr D.R.JACOS asooes 


de grosseur respectable. 

Que Dieu en soit loué! 
De ‘retour | 
Le bon vent dé l'Est nous rasttiée) 
la f'gure souriante et sympathique 
de notre curé, M. abbé J.-L, Lafre- 
nière, Après des vacances de près 
de deux mois dans sa famille à 


Louiseville, PQ., et ailleurs, M. le |]f 


Curé nous est revenu avec des coù- 
léurs plus fraîches ct un peu plus 
d’embonpoinit. 


- L1 L 
Le R. P, Chicoine, S.4., professeur 
émérite au Collège de Saint-Bonifa- 
ce, est venu célébrer les saints mys- 
tères dimanche dernier, —M. le Caré 
n'étant pas encore arrivé, — et à 
pris le diner ghez M. et Mme F 


Limtérèé de votre sanéé ot de. 
dents avant qu'elles soient 
 défigurées ou 


Anges rot en » pere où perdues. H Een PE vi Ur Que, v 7) ge 
e. est confiée au R. P, Albert Desro- etrtemetéein " ‘ 
FN mem rien GAN, Le R RH. Basses, patent anna A% sut TAN 10 K 100110 
ccepté avec bienveillanée 
= The North-West Grain babes Association À} #23. 2. cpté srec bienveutnée ILE | HT LR 
compéennent mieux maintenant deux fois l'an. ‘roux PATIENTS | DELA C4 dE ni a - 5% dis Lx # 1 CR 
à leurs devoirs envers eur bon Ange. FA CT 


Courtier: en. Grains 


Maison établie en 1925 par des capitaux canadiens: 
français a 


QUITTER 


Références: 
: Le Banque Cansdienne Nationale 


Pour tout re adressez-vous à || : 
19-192, Cd dr : 


Cours. du grain fourni par pe) 


Les Richardson & Sons Léa. . 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG 14 4TÉL, 98452 , 
, Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


1100 


46%. 


6i 11 
60% 


æ 


=Altah a parlé par ta bouche de 
Djema Dar, la fille des rourais vivra 
pour servir e Fetgou (1) et obéir | 
aux ordres de Nejma, reine 
Djinns. E 

Hélas! parfois la captivité és 


re que la mort, | \ 
Bi Te su kodak rô-| 


cimetières abandonnés,. les 
UE se à CT Ge de 
s'aven vers _ 
grottes, mais arrêtées là par l'Islam 


L tormait une fnfranchissable bar-| franche 
instant Équipe pe er 


—Aller plus loin, disait-on sou- 
cieusement à Paul R 1, serait, 
saps alcun Alaite, d cher une 
révolte qui comprom jrs 
ent l'autorité de a Frères. E 

ŒÆL quand l'industriel, vieilli et 
itialheureux, suppliait, on lui rétor- 


d'avril. 1,912, 


des | quait doucement: 


j FF any mu 


SET rat CMS Te 
nes, sous couleur d’implorer 1a er À 
rité, allèrent dans Fez, de maison 


J'en maison, LA cover ni un souk ni 


; irent le 
colosse comme l'un des leurs. 
lis y avaient 
+ La forte voix 
Attention du passant et il avait une 
açon d'arrêter celui-ci avec deux 
doigts, laissant une empreinté- cui- 
sante sur la , meurtrie, qui in 
titait à la gén sité. 
1 —Donne, 
‘wre noir 
sait-il en rmaetrp ses Aque 
thes. 
Si a prière »” mé ms 
rapidement, ç'ést alors 
doigts faisaient leur ve Pendant 
qu'Aouerk. ajoutait plaintivément: 
—Le pauvre,noit;a, faimi à-2mine 
ger du roumi, mon z'ami, 
4 Naïf et confiant, généréux par nai 
_ fure, le nègre se laissait dépouiller 
dons reçus et, pourvu qu'it eût 
üne pleine casserole de couscous 
pour satisfaire son formidable appé- 
tit, il se moquait bien des piécettes 
et même des douros, Il aurait vécu 
heureux si la pensée de Malika ne 
l'avait pas suivi dans sa nouvelle 
existence. . Alors $a grande bouche 
rieuse se pelotonnait tristement et 


‘il soupirait en disant: 


L 


—Mon joli-petit miel n'aime plus 
le pauvre Aouerk à cause des djfnns 
qu'il a dans la tête. 

Et il la sécouait furieusement cet- 
te tête coupable, EH la frappait, il la 
cognait contre un ur en s'éèriant: 

—ÏIls partiront, Aouerk le veut. 

Puis, lorsque, meurtri et dolent il! 
s'arrétait, il se niettait à pleurer en 
murmurant.téndrement le nom de 
Malika. 

Un jour, un mokkadem, arrêté de- 
vant-le colosse, demanda: 

Tu es fort, pourquoi ne travail- 
les-tu.pas?, : 

Aouerk prit un air 
pour répondre: 

—Les djinns ne veulent pas, Ma- 
lika l'a dit. : 

La paresse est une vertu"si amou- 
reusement cajolée sous les brûlants 
rayons du soleil d'Afrique que le 


confidentiel 


(1) Le Fergou est une puissance 
intermédiaire entre les djinns et 
teur-reine Ette attend te voyageur 
au-carrefour de plusieurs chemins, 
contre un urbre isolé, derrière un 
roc perdu dans la plaine. Lorsque 
la victime s'approche, elle appelle 
les djinns. et leur livre sa proie, ap- 
plaudissant à ses tourments. Un dan- 
ger survient-il pendant que les 
djinns disparaissént, le Fergou qui 
ne possède pas cette propriété échap- 
pe au péril en prenant la forme d'u- 
ne ombre de femme, qui s'élève vers 
le ciel et se perd dans les nuages, du 
en devenant si petite qu'elle peut 
se dissimuler derrière un grain de 
sable. - - 5 + + 


a del 


no Dec 4 
blaÿr | 


le mot 


| saient forcbs, par la spwlsslon du 
n, de subir une protection dont 
‘ils ne voulaient pas voir les heureux 
effets dans l'avenir. 
“Les meskines devenaient Pr ÿ di 
émissaires les plus dévoués, comme 
les plus ardents, et ce sont eux qui 
les premiers crièrent: -. 

“—Djihad Medjahadine! (1). Sou- 
véné£-vous de. la révolté des troupes 
du n, dés trois jours de carnage 

Auerte‘päriiés musulmans fà- 
C'était l'oeuvre des me 
ts qui demeurent en paix ar 
ayee nous, bumbles et la main ten- 


€ aux medersas. et chez! 
musulmans - 


due si nous ne tou à ce 
A set être” mais 

+ “y 0 fai- 
J dé” voir de 4 rès ce 
Mer Aie chez eut Me 


4, zrMers, ma fille te: 

"Non, espérez. Si une exécutia 
avait eu lieu, il est certain que vou 
en auriez été averti par un moyen 
quelconque Peut-être même, la 
tête dé votre malheureuse enfant 
aurait-elle été pendue à l’un des -crd- 
chets de fer de la porte de Bab Mah- 
roub. 

—Mais que veulent donc les ravis- 
seurs?... si ce n’est pas la vie de Ma- 
rie, c'est une rançon, qu'ils la de- 
mandent . si élevée soit-elle, je la 
donnerai, dussé-je pour cela vendre 
l'usine. 

Comme pour la dixième fois, peut- 
être, l'usinier répétait la même phra- 
se;-te- -soucieusement: 

Si, comme le croit Alfred Hol- 
mein, le coup vient de Lescar, c'est 
sans doute à cette extrémité qu'i 
veut vous acculer, 

—#+-Oh! fit Paul Roberval ardem- 
ment, qu'il le dise ‘je suis prêt. 

Et, obéissant à la folie de son dé- 
sespoir, il ajouta: 

—Je vais le trouver. lui offrir 

—Soyez patient quelques jours en- 
core, 
se passe d’étranges choses chez mon 
logeur, Sous prétexte de langueur, 
Mile Marcy demeure enfermée. je 


ne sais trop où, mais ee n'est pas 


dans sa chambre dont, étant seul, 


j'ai ouvert indiscrètement la port vité, 


et que j'ai vu inhabitée, Mme Les- 


car-Beaulieu maigrit et jaunit à fai-| Je souffrait cruellement. 


re pitié. Aux repas, elle mange à 
peine et "ne parle pas Ses Feégards 
implorent son beau-frère qui lui ré- 
pond par des ordres qui, pour être 
muets, n'en sont pas moins élo- 
quents. Parfois, je la vois tressaillir 
comme si elle allait se révolter, elle 
se tourne vers moi, ouvre la bouche, 
va parler. . mais un mot de Charles 
Lescar arrête la confidence prête à 
jaillir. Je suis certain que si je pou- 
vais la voir seule à seul, j'appren- 
drais bien des choses. . 
—Faites-le donc si vous avez un 
peu d'amitié pour moi, s'écria Paul 


41} La-guerre sainte: 
ni ns SR à À 


après l'acceptation. 


nations, Non seulement vous Lt 
rez pas inquiétée, mais encore 


terai Marey lé jour de son 


—Düi, fit le missionnaire, le! 1 
est bon et it est le seul acc É 
d'Hol 


Rappelez-vous les paroles 
mein, mon pauvré ami. Charles Les- 
boul un vanté ir pris hp a 
dans “la traite qui à préparé le rapt 
rfitte: Seutes, tes”dépositions | 
de sa | DOS doser et de sa nièce peu- 
vent nous être utiles et le Confon- 
dre. 
Be. n'avons 


qu’à aller chez 


se Een Lo mur -N'oubli 


pas que cet homme est une puissan- 
ce à Fez. Vous vous briserez en vou- 
Jant lutter ouvertement contre lui, 

—Alfred_Holmein.… J 
.se taira malgré toute sa d'A Le 
yauté. Lescar le tient et le tient bien, 
La vie de sa mère est le prix de son 
silence; il ne parlera pas. 

—Et puis, fit Georges prenant-la 
main amaigrie de l'industriel, j'ai 
rèçu une dépêche de ma tante. Dans 
quelques jours, elle sera ici. Espé- 
rez. , 


XIX 


—Espérez..… 

C'est le mot que Djama Dar .répé- 
tait souvent à Marie en çaressant sa 
joue pâle. 

Un drôle de type ce Djama Dar! 


parlant peu, quittant rarement les 
grottes, doux «et serviable pour tous 
et que les meskines, respectaient et 
appelaient: 

+ --L'innocent, 

C'était peut-être de cause de la 
vénération dont il était entouré. Les 
musulmans “honorent d'une façon 
toute particulière ceux dont la vo- 
lontè de Nejma, reine des djinns, a 
fait des êtres primitifs. 

Fou, Djama Dar ne l'était pas. 

Il connaissait des choses mysté- 
rieuses, ignorées et, souvent, ses 
conseils comme:ses avis ävaient été 
utiles à ses compagnons. 

D'où venait-il?— 
partenait-il? Parfois les mokkadems 
le lui avaient demandé, mais le vieil 
honrne souriait et ne répondait pas. 

Son teint en faisait un Maure ou 
un Berbère; d’ailleurs il en parlait 
très purement les dialectes, comme 
il savait s’entretenir dans la langue 
de ceux venant des côtes de la cal- 
me Méditerranée ou du fougueux 


conseilla Georges Leclère. 11! du Sénégal, du Sahara et du Haut 


N ul AR Émhmon 8 das 


Atlantique, et il éombrenait les fils 


Atlas. 

Sans avoir jamais recherché le 
pouvoir, il était un chef parmi les 
meskines et c’est à lui que Marie de- 
vait la douceur relative de sa ont: 


Oh! bien relative, car la ERA fil. 


Retenne dans l'une des cavités la 
plus’ reculée des grottes d'El Mekta, 
enchaînée par le milieu du eorps, 
demeurant "dans l'obscurité--vivant 
de déchets que les meskines lui je- 
taiert, couchant sur un vieux tapis 
usé et puant de crasse, mangée par 
In vermine, ia pauvre enfant son- 
geait que la mort eût été préférable 
à son.sort. 

Parfois, elle suppliait ses gardiens 
de lui dire pendant combien de 
temps elle resterait prisonnière; 
d’autres jours, elle tendait avidement 
l'oreille, s'imaginant entendre les pas 
précipités de son père ou sa voix 
qui. prononçait gnxieusement, son 


—-nom-La déception la jefait dans dés 


désespoirs sans nom et elle disait à 
Djama Dar, son seut ami: 

—À quoi bon me parler d'espé- 
lance si ceux qui m'ont condamnée 
n'ont pas de pitié? Allez à eux et 
répétez-leur que je ne savais pas of- 
fenser leurs croyances et que je n'en 
avais pas l'intention. Que l'un d'eux 
aille trouver mon père et en exige 
une.grosse rançon, elle lui sera re- 
mise, 

: Le vieillard souriait, secouait la 


tête et répondait: 


Pourquoi. voulez-vous. partit? 
Nos frères ne vous tueront pas. Plus 
tard, je vous emmènerai vers les col: 
lines rouges et les sables où pous- 
sent les arbres de Kadde;' je vous! r 
bâtirai un dourbi et vous rues 
les .calebasses sur 
bambou. 

fille, dormez en sg Von 

Silencieux et souriant, . il pen gp 
Re ne 


7” 


a 


‘| demandait à 
C'était un grand vieillard maigre, | 


a, Marie ne un pas les |: 


ts encouragements de cette 


r, elle pensait à son père et | elle 


Une autre captive versaît aussi des 
larmes amnères. 

Certes, la prison de Marcy était, un 
palais, comparée à celle de la fille 
de Paul Roberval, mais la fenêtre 
en était grillée, Cadenassée et Ta por- 
te fermée. 

En vain, la jeune fille, comprenant 
que, seule, la ruse lui donnerait la 
victoire, essayait-elle de revenir 


elle pensait que la sensibilité serait 
une sottise et qu'elle était décidée 
à tout pour épouser Georges Le- 


Dodelinant, de la tête, | l'usurier ré- 


pondait: 

—Hé.. hé. ma nièce, 
done! devenue telle que je te dési- 
rais, pondérée, et raisonnable. La vie 
n’est pas un roman et qui veut la 
fin veut lessmoyeps: Pour le moment 
je n’ai. pas "besoin ‘de ton aide et il 
est préférable . que tu passes pour 


À souffrante. Un Ln + di est 
| si vite ec RE 
‘Gôguenard, Seat ‘Ya porte, 


mettant la clé 4 s''sa poche, et à 
sa bn né off qui, larinoyante, lui 
Noir sa fille, il décla- 
rait: . on 
“Hé. hé. ma commère, 
petite a besoin de rèpos… 
ment lui est bon, 

Veule, Mme Lescar-Beaulieu n’in- 
sistait pas, mais une confuse pen- 
sée. de vengeance germait dans son 
esprit, 

Ne pouvant parler librement à 
Georges Leclère, elle projeta de lui 
écrire. N'était-ce pas encore un mo- 
yen de s'attirer la reconnaissance du 
jeune homme que de lui dénoncer 
les agissements de l’usurier, Réflé- 
chissant, elle frémit des conséquen- 


cette 
lisole- 


ces de son acte. Son beau-frère la 


chasserait de chez lui avec Marçy. 
ue feraient-elles, toutes deux, dans 
un pays inconnu, sans appui et pres- 
que sans argent? Le retour à Paris 
s’imposerait le retour . dans des 
conditions désastreuses.… la eham- 
bre d'hôtel l'appartement cherché 
et introuvable, dix emplois postulés 
pour n’en découvrir qu'un médio- 
cre. 

Ce tableau l’'épouvanta. Elle cher- 
cha des compromis entre sa cons- 
cience et son devoir. Charles Lescar 
n'avait pas organisé l'enlèvement de 
Marie Roberval. En attendant la rui- 
ne de l'industriel pour s'emparer de 
ses dépouillés, il agissait en homme 
d'affaires et rien de plus. Il se mon- 
trait dur et autoritaire avec Marcy, 
‘la séquestrant quelque peu, mais 
souvent — même avec sa mère — la 
jeune fille s'était dévoi!ée intraita- 


/ 

Elle était logée confortablement, 
nourrie, Son oncle, plein d’atten- 
tions, lui avait remis un travail de 
filet et des livres;.elle était en bon- 
ne santé et pouvait se distraire, 

Charles avait pris des manières 
rudes et décisives qui sentaient plus 
l'Africain que le Français, mais_il 
avait bon £oeur et le prouvait” ‘en 
voulant le mariage de sa nièce. 

Partie sur cette voie, Mme Lescar- 
Beaulieu vint à accuser Marcy d'in- 
gratitude. 

Pour faciliter un mariage qui était 
tout le bonheur de sa file, elle avait 
quitté Paris, sacrifiant sa situation, 
ses habitudes et sa santé. Charles 
les avait reçues à bras ouverts et 
s'était ingénié à leur être agréable, 
Un accident était arrivé à Mlle Ro- 
berval.… ce n'était pas leur faute ni 
à l'un, ni à l'autre; son beau-frère 
l'assurait et quel‘intérêt aurait-il à 
les tromper? Certes! le malheur é- 
tait nd, mais aussi pourquoi l'in- 
dust entrait-il en lutte ouverte 
avec ‘les musulmans ? 


Ces gens avaient la coutume de se | 


servir à r'étranger er s'en trouvaient 
‘bien. 1! n'y avait qu'à les laisser 
tranquilles. 


Ayant arrangé les événements à 


2 RES Lee var 
et cor a oem We Sont 
de} Mme Pradeau avec la plus sincère 
, | joie et'la plus exubérarite surprise. 


(1) Die D PR us 
:.. (A suivre) : 


te voilà 


valioe,"'il est donné ‘une analyse de 


la quantité de chevaux de travail, 


où 


du poids de ces ne Ba du coût « 
V'énergie-qu'its” 

écarts de ee coût, des tot 
affectent les heures de travail 


‘uLa jindes ol © tel doit é- 
tré le mot d'ordre de l'Exposition 
|:royale d'hiver, qui aura liew à To- 
ronto du 18 au 26 novembre, et le 

nd motif de toute l'exposition. 

n événement spécial cette année 
sera le concours oratoire public, ou 
vert aux jeunes garçons, meém 
des cercles de la jeunesse agricole, 
sous le’ Conseil canadien qui gouver- 
né les cercles, Ce concours ‘ne fait 
pas'partie : des Concours habituels 
‘dés ceréles et il ést régi par des rè- 
g'ements spéciaux. : 

Par exemple, un membre d'un 


royale d'hiver dans tout concours 
précédent. conduit par le Conseil 
canadien, n'est pas éligible pour: ce 
concours oratoire, ét le nombre de 
concurrents est limité à un par pro- 
vince. Le concurrent doit avoir. au 
moins ‘dix-huit ans ét moins de 
vingt-et-un ans révolus au Îer no- 


Il existe déjà de nombreux Feu 
avicoles au Canada et beaucoup 
d'autres sont en voie d'organisation, 
La raison d'être de.ces pools est la 
préparation des volailles pour le 
marché, pour que ces volailles ob- 
tiennent toujours le p'us haut prix. 
Cette préparation, qui nécessite le 
tirage par qualités, l'inspection du 
Gouvernement, et le bon emballage 
en caisses, est trop compliquée pour 
que le cultivateur ordinaire puisse 


la faire lui-même, et c'est pourquoi | 


le “pool” avico!e est entré en scène. 
C'est le seul moyen connu de satis- 
faire la demande du marché d’une 
façon simple et économique.:Il a été 
démontré hors de tout doute qu'avec 
une organisation régionale ‘de ce 
genre, les volailles d'un même dis-| 
trict peuvent être rassemblées, triées 
par catégories, emballées en cais- 
ses, inspectées par le Gouvernement 
et pe « : À par wagon-glacière a 


un minimum de frais sur le marché 


qui paie le plus haut prix. 
Le Service des volailles la Di. 
vision de l’industrie an du Mi 
nistère fédéral de l'Agriculture of. 
fre toutes les facilités possibles pour 


la formation de “pools” avicoles et! 


l'on trouvera Legs les .rensgigne- 
ments nécessaires à l'établissement 
d'un “pool” dans le feuillet intitulé 
“Comment et pourquoi organiser un 
“pool” de volailles”, que l’on peut. 
sé procurer en s'adressant au Bureau 
de Publicité et d'Extension du. Mi- 
nistère, à Otiawa, 

La première chose à faire pour or- 
ganiser un “pool” avicole est de con- 
voquer une réunion de tous les pro- 
ducteurs du district. 11 
mieux qué cette réunion soit tenue 
bien avant la saison d'expédition, a- 
fin que l’organisation puisse être en 


bon état de fonctionnement pp 4 fs 
cette 


l'époque des affaires arrivé, A 
première réunion, un président, un 
vice-président, un crétiretrien 
rier et un bureau de directeurs soht 
nommés pour conduire les affaires 
du “pool”. Chaque membre du 
“pool” doit, aussi promptement que 
pen faire connaitre ‘au : secré- 


bre de caisses et de 12 quantité d'au- 
tres fournitures nécessaires. LU 


‘tént recevra une médaille portant! bonnes méthodes de produetion, 
‘nant du concours recevra un tro- 


cerele qui a conçouru à PExpositiorr 
soirs dans l'arène 


vembre 1936, Le sujet de chaque « con-| par la sa 


Les Pools de volailles font apprécier k qualit 


expéditeurs, il n'y a que peu de frais | On Peut se la-procurer grai 
ne mais s'il faut louer de là | °9 s'adressant au Bureau de la } 
main-d’oe 

parement Progeoun pi AA 


vaudrait }_ 


a'éomese an qu'e Da LE 

ie 4 

%® Espéciales en pr: Ps LR , ht 
bactériolog.e, 


, | ticuiture, 
Tage ar 


cu SÉRRSES étudiées, 


les ava de l’én LS chevaline | 44€, et poli 
et les avantages de e motri- | °0MmmMerCe, 


sé Un appendice, au rarvon contient EE TE à 
nee agricole 
ne; elle, sa seule-" 


Je chevaline, des tracteurs p* des dé, or Ph 


combines et de la main-d'oeuvre. est encore j 
pa RER «NP ti 


ment de comprendre que l'aide dônt 

le cultivateur a le plus n 

est surtout d'ordre économique, pour 

fe ser à relever la valeur mar- 
nde de tous les produits agrice- 

el doit €. férence : sera “la OR et: sente Eng Les cultivateurs d'autrefois et . 

culture”,.et le temps accordé est de | les techniciens d'aujourd'hui ont nu 

dix minutes pour chaque conféren- bien des changements de mu à 

‘ Les demandes d'inscriptions au tivateurs hadiors savent que . 

concours doivent être trans secret du succès est la préparation 

par les officiers des cercles, au Se-! scientifique des récoltes, des bes- 

crétaire général du Conseil canadien | tiaux et des produits laitiers pour le. 

des cercles de la jeunesse ‘agricole, !-marehé: st de là qu'est née | 

463, édifice Confédération, Ottawa! de l'orgañisation des cercles de 

avant le 81 octobre. Cha concur-! jeunesse agricole pour enseigner les 


it 


\ne'insription eppropriée ei le gs La production du pore à bacon est 


ésen un facteur ‘économique : important À 
46 présent per TERME TS: dars la culture modertie, La deman- 
ea 7 pertianente du gagnani de du marché ést régul ère, -et.pour 


aider le cultivateur à-connaître exae-. 
tement ce:que: désiré ile marché; la 
Division de l'industrie gnima'e 
Ministère fédéral de l’Agrieuitur 

id tu feutitet intituté” 


du porc à bacôn.h 
blication est qne* c'ndéfenta 
de la- carcasse du, por D 


à sa valeur Aion #9 2 
_ | servir-de- Lg À mire de j 
t | nes éleveurs : cs au Cana 
mais elle of je 
‘rêt tout pra 
général. Elle RUE qu je lès 
eue de des volaitles pour l'ex-|täils ‘que l'on doit n 

ition le regardent autant que l'é- | COnpaître au sujet du ' habif 
evage de ces oiseaux. Les frais de touchant la valeur des gs 3 
préparatifs de l'expédition sont plus point de: vue du bacon, du te 
ou moins élevés, suivant la part re net des auives En produits, Cet 
chaque membre du pool prend à blication ph ct 1 $e- 
travail. Si le travail est fait par les cours pour les jeunes cultivat 


La base du pointage re de 30 points 
pour la matière et 70 points pour l’é- 
locution, 11 a été décidé qu'au moins 
üne conférence sera dannée tous les 
de l'Exposition 
royale d'hiver. Les concurrents ps 
leront.devant le microphone et il est 
question de diffuser les conférences 


blicité et de l'Extension du Mi 
les frais fes sont | re fédéral Haras Otta 


oeuvre, 


y 
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4 CIE EATON ayant reconnu que dans 

nos prairies de l'Ouest, hommes et 
femmes de presque tous les pays de l’Eu- 

“rope travaillaient à édifier un grand Em: 
pire intérieur, s'est toujours efforcée de 
comprendre les différentes races, leurs ca- 
ractéristiques et leurs besoins. 


_ 


Les pionniers de l'Quest &t leurs descén- 

dants, conscients de ce désir, se sont tour- H 

nés instinctivement vers EATON ere tout 
.ce dont ils ont eu besoin, sachant que, | 
“quelque langüe que leurs Jantes for fus- 

sent écrites, elles seraient bien comprises. . 


f 

1 

Une confiance entière. dans le Catalogue ! 
d'EATON s’enracina dans leur esprit. ' 

i 

4 

L 


EATON, qui apprécie cette confiance, s'est tm 
{] efforcé de la conserver. Vous pouvez’ - 
RTE +7 6erire re à EATON dans voire propre langue 

si vous le désirez, certains de trouver com- 
" ne: 


#10 


# l'intassable tharité et le dé- 
:!  Youement sans” borne de nos 
héadanent catholique et | 
“4 et ; 
mg mgrrmmen ve gen Lorie D Leg 
Coeur et de tous les paroissiens. RS Le fus 0 
Le 9 octobre Sainte-Anne donneront urie grande 


Partie de cartes au profit de l'école. 
Elles veulent en faire un vrai succès 
pour commencer la saison et pour 
cela s'en donnent vraiment la’ peine. 
A nous tous de venir les encourager 
par notre présence. Donnôns-nou 
tous le mnt et venons en grand nom- 
bre. Les ofganisatrices nous promet- 
tent que nous ne le regretteror$ pas 


direction des Réligieuses des SS. 
NN. de Jésus et Marie préparent un 
$oli programme pour la circonstance. 
Comme par les années passées cette 
fête coïncidera avec la collation des 
ques de l'Association d'Educa- | 


Nous invitons tous les paroissiens | Pour un instant. Ne leur refusons pas | 


ét tous nos amis à venir fêter notre! Cette charité, c’est pour l’école, c’est 
curé et en même temps à donner à | pour nos petits enfants, c’est pour | 
nos enfants les encouragements qu ‘is | ‘leur éducation chrétienne, c'est pour 
méritent. lsauvegarder leur langue maternelle. 
| 11 semble que la cause en vaut bien 
{la peine. A DIMANCHE PROCHAIN 
à 8 h. 30. 


Organisation d'automne 


PETITES ANNONCES 


|année! Nous n'avons pas les grou- 


@. Tarif: 2 sous par mot. Mini- | pes de cinq comme l’an hs PA mières rencontres tant aux 10 quil- 
eus 6 ne pus inneion,|| Lise suivante vous ire le mode de] Le qu'a 6 Pare cause de boat nés 
paient a re heroes Matelas estho-. 16 Quiniss Confectionnées de broadcloth rétrécis Rigmel, modèles à dessins, 
|liaue et française: Equipe G P Moy. de même que les populaires nuances unies: 
| Paroisse du Sacré-Coeur, Can. Publishers 3 0 tan, bleue et blanche. Deux cols séparés ou 
Manteaux de fourrure retaillés, | Winnipeg, le ler octobre 1936 | Ciub Pa . . Tan col ‘“‘fused”’ à même. Pointures, 14 à 17 u 
$10.00. Manteaux redoublés, matériel | Monsieur ou Madame, | su Co nb ro 0 3 643 ; | . ; - 
inclus, 85.00 et plus. Robes faites sur| Les appels à la charité se multi- | h. de Colom 5 Quilles Se "=> 5 Les Cu LCA Le été 
“incsüres, Tailleurs pour hommes et! plient de plus en plus. Nous croyons 1 Q 
nettoyeurs à sec. toutefois que notre cause mérite la [Fe G P " om nalsons (© 4 On1G 
St. BONIFACE TAILORS AND  |bienveillante sympathie de votre H raid : : pr tot 
Ph a À 7 horus mue TOR ON RE 1: 75e Sous-vêtements tout laine, fabriqués dans - les fameuses filatures 
D ne, = Vous savez qu'il n'existe dans la | E Giguère 2 ,.1 693 Wolsey spécialement pour Eaton. Proportions 
A VENDRE. P the: “droit, en n très ville de Winnipeg qu’une seule école | A Prier s : exactés, Manches longues, longueur cheville, 
bonne condition. S'adresser à Mme} catholique française. C'est l’école de | >".7 
Lois. 891, rus Langevhi. MP | 14 béroiiee du Macr Coeur. Nous y J. Vhuare : : gi, pointures 34 à 48. - Nuance naturelle 


nn -—— |abritons présentément 200 enfants. 
A VENDRE. Histoire des ‘Cana-| Un bon nombre sont pauvres. Le 
diens français par B. Sulte, reliée 8} maintien de l’école coûte aux parois- 


volumes, #1300. 854, ruc Furby,! siens $5,000.00 par année. Il faut, 

Winnipeg. 22-| donc répartir le fardeau sur les é- | 

= ———— | paules de tous les Canadiens fran-| 
ON DEMANDE un jeune actif,|çais de la ville. 


ayant l'e xpé rience des affaires pour 
prendre # direction d'une vieille! 
inaison de commerce, 
Casier postut numéro 6, la Liberté, | ne peuvent aller nos enfants catho- 
Winnipeg. * 322 |liques et taxe pour leur école sépa- 
og | rée: C’est très onéreux, c'est très in- 


Vous n'oubliez pas que nos catho- 
|liques paient injustement double 


| juste, mais c'ést la loi. Et notre éco- | 


|le ne peut se maintenir sans le sup- 


port collectif et généreux de tous | 
les Canadiens français de Winnipeg. | 


Vous ne voulez pas qu'elle disparais- 


|se. n'est-ce pas? Pour conserver à | 


{nos enfants la religion et la langue, 


x publics, re- | L 
Le ministère des Travaux D il faut que chacun et chacune y aille 


| 
cevra jusqu'à midi, le mere redi 14 octobre | 


BIENVENUE A TOUS LES CANADIENS-FRANCAIS! 


Nous n'avons pas de Bazar cette | 


Adressez-vous | |taxe. Taxe aüx écoles publiques où | 


& ; 
metier Lu Hu À 


à 


géé canoniquement, il y æ trente ans, 
pour tous les catholiques de langue 
française de la ville de Winnipeg 
Vous êtes des nôtres, ne l'oubliez 
pas. Venez prier chez vous, avec 
nous! : 


. Club Sportif 


Les ligues de la section des quikles | 
ont commencé leur cédule la semaine 
| dernière; en plus des huit clubs de 
lei inq-quilles nous comptons aussi cet- 
te année une ligue de quatre clubs 
{aux dix quilles. Dans cette dernière, | 
le conseil Pravencher des Cheÿaliers | 
| de Colomb est représentée par deux 
'éœuipes: les deux autres sont celle 
de la Canadian Publishers et celle du 
Club Sportif. Les résultats des pre- 


niers modèles simples ou croisés. 


pressés de nouveau par nos propres tailleurs. 


PLAN DE BUDGET- 
Vêtements d'Hommes, The Hargrave Shops for Men, 


Les Chemises Gaionia 


| 
z| 
| 


Combinaisons en Coton à Côtes ‘si. 75 


Vêtements épais pour hommes qui préfèrent le coton à la laine. 
Manches courtes, longueur cheville. Manches et jambes finies 
en tricot élastique. Coutures plates. Nuance crème.  Pointures 
38 à 46. 

Vêtements d'Hommes, The Hargrave Shops for Men, Rez-de-Chaussée 


#T. EATON C°, 


WINNIPEG CANADA 


WINNIPEG 


| Fédération des des Femmes 
Canadiennes-françaises 


L'assemblée mensuelle de la Fé- 
dération des Femmes Canadiennes- 
françaises aura lieu mercredi le 7 
octobre, dans la salle paroissiale du 
Sacré-Coeur, à 3 h. p.m. 


Chevaliers de Colomb 


Conseil Provencher 


JEUDI 29 OCTOBRE 


En ce moment beaucoup d'hommes pensent a 
‘de nouveaux vêtements pour l'automne et l'hiver. 
Depuis des mois, nous songeons. à les satisfaire. 
_quéls que soient leurs goûts et leurs-types.- Ce- 
groupe de complets est, croyons-nous, le meilleur 
qu’il soit possible de se procurer à $25. Worsteds 
et tweeds tout laine de qualité provenant de fila- 
tures anglaises et écossaises—comprenant rayu- 
res, quadrillés, rayures polychromatiques et mé- 
langes variés. Chic complets genre sport, de même que der- 
Styles spéciaux pour diffé+ 
rents types d'hommes. Grandeurs 36 à 44. Ajustés, finis et 


1938. des soumissions pour En 
d'un édifice public chta, 
lesquelles soumissions devront être cache- 
tées. adressées au soussigné, et porter :Gur 


Û 


l'envelo en sus de l'adresse, les mots 
ÉSoumision pour édifice public, Melita. 
, Manitoba.” 


On. peut eéonsulter les plans et le devis, 
et se procurer la formule de soumission 
aux bureaux de l'architecte en chef du 
ministère des Travaux publics, Ottawa, 
de l'architecte résident, édifice de la dou- 
ane, Winnipeg. Man. et au bureau-de pos- 
te de Melita. Man 

On ne tiendra, compté que des soumis- 
sions faites sur la formule fournie par le 
ministère, conformément aux conditions 
contenues dans ladite formule 

Un chèque égai à 19 pour 100 du mon- 
tänt de la soumission, fait à l'ordre du 
ministre des Travaux publics et visé par 
une banque à charte, au Canada, devra 
accompagner chaque soumission. On ac- 
ceptera aussi comme garantic des bons 

- au porteur du Donrinion du Canada ou 
de la Compagnie des chemins de fer Na: 
tônaux du Canada et de ses compaknies 
constituantes. garantis sans condition par 
le Dominion du Canada, quart au capital 
et à l'intérêt. ou les bons suodits et, s'il 
ya lieu, un chèque visé pour compléter le 
montant R 

Remarqued—Le ministère fournira, par 
l'entremise de la division de l'architecte 
en chef, les bleus et le devis de l'ouvrage 
sur réception d'un dépôt au montant de 
$10.00, sous forme d'un chèque de banque 
Visé, fait payable à l'ordre du ministre 
des Travaux publics. Ce dépôt sera remis 
au déposant dès que lesdits bleus et devis 
séront retournés au ministère, pourvu que 


la chose soit faite pas plus tard qu'un mois ! 
êprès-la date fixée pour tu réception des ? | 


soumissions. Si les bleus et le devis ne 
sont pas remis au ministère dans ce 
le dépôt sera confisqué 
ar: ordre 

J. M 


délai 


SOMERVILLF 
Secrétaire 
Ministère des Travaux Publics 
Ottawa, le 23 septembre 1936 


Le ministère des Tiivaux publies 
Vra jusqu'à midi, le vendred 
19936. des soumissions pour 

et l'installation des aménagerr 
rieurs de l'édifice public de R 


rece- 
“tobre 
fourniture 
inté- 
Man 


\ents 
isse!l 
tesquelles soumissions devront. étre cache- 
tées. adressées au soussigné, et porter sur 
l'enveloppe. én sus tie l'adresse, les mots 


“Soumission pour aménagements intéri- 
Qurs, édifice public. Russell. Man 
On peut consulter les plans et le devis 


ét se procurer la formule de soumission 
x bureaux dé l'Architecie en chef du 
mistère des Travaux publics. Ottawa 
æ l'architecte résident, édifice de la doua- 
Winnipeg. Man. et au bureau de poste 
de Russell. Man 
On ne tiendra compte que des soumis- 
flons faites sur la formule fournie par le 
ministère. conformément aux co nditions 
contenves duns ladite formuie 
Un chèque égal à 10 pour 100 du mon- 
tant de la soumission. fait à l'ordre du 
ministre des Travaux public 
une banque à €harte, au Canada, devra 
accompagner chaque soumission On ac- 
céptera aussi comme garantie des bons au 
eur du Dominion du Canada ou de la 


21 de ses 
‘entes. farantis sans condition par lè Domi 
mon du Canada, quant au.eapital et à 


Etre # ies_héène pundits et. süy a 


pour compièter le 
montant 
Pa: 
J 


rdre 

SOMERVILLE 
: Secrfaire 
istère des Travaux Publics \ 
Ottawa. le 29 septembre 1936 


construction | 
Manitoba, | 


s et visé par 


nie des chemins de ter Nationaux 
ouate 


de sa contribution et de son sacri- 
fice personnels. Si tous font leur 
part, l'école française vivra. De grà- 
‘e, aidez-nous! 

Le Comité d'appel spécial de l'E- 
cole du Sacré-Coeur vous prie donc 
instamment de répondre à son invi- 


Notre conférencier J.-E. Perras a 
soumis à la dernière assemblée dé 
l'exécutif un projet qui a été reçu 
avec beaucoup. d'enthousiasme. Il 
s’agit d'une série de soirées récréati- 
ves qui seront données durant a 
saison qui commence et toujours un 


tation. I1 n'a d'autre récompense à | jeudi. Les assemblées régulières, de 
vous offrir que la satisfaction du de- | même que les assemblées ‘exécuti- 
voir accompli et les grâces de Notre- | ves, ont aussi lieu les jeudis. Donc 


Seigneur Jésus-Christ à celui qui avis à toux de garder les jeudis de 
donné aux pauvres. Merci! Que le | cette saison pour les activités du 


bon Dieu bénisse votre charité. 


Coeseil, La première des soirées ré- 
Le Comité d'appel spécial pour 


créatives, sous Île titre de “fête de fa- 


l'Ecole du Sacré-Coeur. { mille” à laquel'e sont invités les 
P.S.— | membres actuels, les anciens mem- 
1. L'échéance de nos principales | bres et leurs dames, sera donnée 


jeudi le 29 octobre, Qu'on se le dise 
et que 


obligations sé présente au 31 décem- 
Veuillez, s'il-vous-plait, 


bre. retour- 


Nouvelle Position 


Nous annonçons la nornination de 


M. Victor Bonin 


Comme Représentant de la 


MAISON BALDY NORTHCOTT 


MARCHANDS D'ARTICLES ATHLETIQUES 


NOUS EXECUTERONS VOS COMMANDES AVEC PROMPTITUDE 
Ecrivez-nous en français. 
Catalogues sur demande. 


GRATIS, 12 Portraits d'étoiles du Hockey — Quantité limitée 


QUELQUES-UNS DE NOS SPECIAUX POUR OCTOBRE 


RAQUETTES DE BADMINTON— 
Speedwood #5.00 


‘BALLONS AU PANIER 
CHAUSSURES DE SPORT (Pour Quilles) 


Conquerer 


RECORDAGE DE RAQUETTES— ” 


Qualité A” 5.00 
Qualité “B” .50 


MAISON BALDY NORTHCOTT 


BERT TAYLOR 387, Ave. du Portage VICTOR BONIN 
Gérant Téléphone 26 166 A5st-Gérant 


En face dé l'édifice Boyd 


Qualité “C” 


Qualité “D” i 


GEORGES GIGUÈRE 


SAINT-BONIFACE 


M 


‘161, Avenue Frovencher 


Expédiez-nous votre montre pour estimé. 
Garantie d'un an sur toute réparation 


2 


: 
| 


tous soient au rendez-vous. 


\ nick; 
! Mile Josephine 
\ Dagdick 


| l'encourageant suctès de 


‘gagnant pour Île 
| le no 553, M: A. Dumaine. 
| sin a été fagné 


Un intéréssant programme cest en 
voie de préparation et M. Perras, 
qui sait s’y prendre, veut que tous 
s'amusent Lien, On servira un petit 
goûter. (Naturellement, l'entrée se- 
ra gratuite). L'endroit: salle du 
deuxième édifice du C ub Sportif du 
Sacré-Coeur, rue Lydia. Ce doit être 
pour cette inémeé occasion qu'on a 
demandé d'y monter le piano, C'est 


beau, la musique. 
L] 


Les quilles se réveilent! On nous 
dit qu'une ligue composée d'équipes 
du Club Sportif et des Chevaliers est 
déjà en’marche. Bravo et bon suc- 
cès. Que les meilleurs gagnent! 

L1 L] L2 


L'installation des officiers ré- 
cemment é us, se.fera jeudi prochain 
le 8 octobre, sous la présidence de 
notre fréré 4 -T. Beaubien, C.R., avo- 
cat du Conseil. La deuxième assem- 
blée régulière d'octobre aura lieu le 
22. 


Est au programme pour novembre 
la commémoration des morts, “fête 
du souvenir” aux membres décédés 
du Conseil Provencher. 

L1 L1 L 1 

Le nombre 
jusqu'à date 
en novembre. 

. 


d'applications reçues 
indique use initiation 


C'est [a mode de réserver les jeu- 
dis pour les activités du Conseil. 
EE 


Cercle Sainte-Famille 


Les Mères chrétiennes du Cercle 
Saiate-Famillé remercient,. avec la! 
plus vive reconnaissance, leurs nom- 
breux amis et  bienfaiteurs, pour 
la partie | 
dernièrement à la! 
avenue Jarvis. Le billet 
service à thé était 
Le cous- 
par le numéro 7, 
et l'heureuse gagnante 
d'entrée fut Mme J.-A. 


de cartes tenue 
salle, 139, 


Mme Lokitz, 
du prix 


| Rhéaume, no 33. Les prix de bridge 


furent décernés à Mmes Hassen, 
L'Heureux, Dali et Atchison: et les 
gagnantes du prix de Whist furent 
Mmes: Gagnon, Williams-et Andro- 
MM Mtschter et GaFbôs et 
Kubus, Mme George 


remporta le prix pour le 


| plus grand nouwbifs de billets vendus, 


| 


{aura lieu fin d'octobre. 


| 


Î 


| 


ITES NOTE ment, Saint-Vital: Mme F. Pen- 
n PET : T 8 . kerton, Dryden, Ont; Mme cC. 
M..et Mme Ernest Guertin annon-| Peppers, St-Gabriel, Ca. et Mlle | 


Emma; trois frères, Lee et Léo, | 
Vassar, Man. et Régis, Saint-Am- 
broise, Man. 


cent les fiançailles de leur fi'le, Mar- 
guerite, avec M. John MiHoy Gor- 
don, fils de M, et Mme William Gor- 
don, de Griswold, Man. Le mariage | 


| 
} 
er | 
Savoir sortir de soi par charité, | 
aller aux parents et aux amis avec | 
un coeur plein, de Dieu, mais tou-! 
jours humain, affectueux, simple ét 
| bon. La vraie charité sait condes- N 
cendre et s'intéresser à tout ef 
tous. Faire son bonheur du borhs a | 
des autres: source de joie sus 
mais qui remplit l'âme. 
Abbé ESQUERRE. 


+ + + 


Mme’ Aimé Bénard.est de retour 
d'un voyage d'un mois à Chicago. | 
. + | 

M. J. Chaban, lot 1, Cadboro Road, | 
Fort Garry, a gagné l'auto de tou- 
risme Dodge Sedan qui a été tirée 
au profit du bazar de l’Immaculée- 
Conception. Son billet portait le nu-| 
métro 13897 H. | 
. 


œ—— 


. . 


Le sympathique trio de chanteurs 
Paul Dugal, Yvonne Thorimbert, 
Marc Meunier (Mme Dugal accom- 
pagnatrice) chantera dimanche pro- 
chain, à 1 h., au poste CKY. 

. . LA 


F. TELLIER 


PROFESSEUR DE PIANO 


Musique classique et populaire 
— 12 ans d'enseignement 


251, ave. Provencher St-Boniface 
Té 


rant 


Mile Germaine Gloux, 700, rue 


Elgin, est partie pour un voyage dans 
| la province de Québec. 


modérés 


À 
| 
t 
| 
| 


ACHETEZ VOS. 


Fourrures 
d’un expert 


Nous refaçonnons, réparons et 
faisons fourrures sur 
commande. 


ANTONIO LANTHIER 


Etabli en 1906 
296, rue Main TéL 93 891 


Bilodeau, Mme Louis—de Transcona, 
dcédée à l'hôpital de Saïnt-Boni- 
face le 30 septembre, à l'âge de 71 
ans. Service et sépulture à Trans- 
cona. | 


nOoOorROoz 
CICROET-L 


Lavallée, Alphonse—de Saint-Boni- 
face, décédé à l'hôpital de Saint- | 
Boniface le 2 octobre, à l'âge de 
46 ans. Il était né à Saint-Jean- 
Baptiste, Man. Service à la ca- 

. thédrale de Saïnt-Bonifate le 5] 
octobre. Lui survivent: cinq soeurs, | 
Mmes Léo Pelletier et Raoul Pay- 


Chapelle Funéraire 


‘124, RUE DONALD, angle 
Téléphone 23-515 - 


_ City Second-Hand 
. Mail Order House 


501, rue Main ___ Winnipeg, Man. 
Manteaux-vestons usagés.en vraie peau 
de cheval pour garçons. Doublure en 
blanket cioth. Grandeurs, 24 à 28, $2.06; 
30 à 21, 5245; M, 5255. 

Bottines de scout, nouveaux talons et 
Ar Pointures, 10 à 13, 8135; 1 à 
Catalogue sur demande, Argent 
remis si l'on n'est pas satisfait. 


A 


QUP 


‘Tél. 201 105-06 


pes mp 


ASSURANCE depuis 1911 
Agence de voyage 
362, rue Main. 


(Café 


Waldorf 


344, rue Main 
L'unique résfaurant français de 
Membre de la “Manitoba Restau- , 
Assaciation.” 

kcpas à louies euess à des prix 


Ml spéciale aux personnes 


L.-H, GAUTHIER, prop. 


L. MATILE 


| Téléphone _49 417 


IN LUMGER « FUEL C' 


SERVICE PFROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


» 
à 


Rez-de-Chaussée 


Tél 0544! : 


Winnipeg 


de la campagne. 


LT | 


ne 


214, ave. Graham 


BARKER 


Broadway 
WINNIFPEG . 


je 


